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L
a « biodiversité ». On en parle de plus en plus dans les médias, bien souvent présentée comme une préoccupation de

scientifiques ou d’environnementalistes « pointus ». Il faut dire que la notion peut paraître abstraite, puisqu’il s’agit d'ex-

primer la diversité de la vie sous toutes ses formes, depuis les gènes jusqu’aux écosystèmes en passant par les espè-

ces, Homo sapiens compris ! En outre, la notion de biodiversité comprend les nombreuses interrelations qui existent

entre les êtres vivants ainsi que leurs possibilités d’évolution. 1

Faut-il alors être universitaire et naturaliste pour comprendre cette notion et donc pour « agir » en faveur de la biodiversité ? Et

pourquoi agir en faveur de la biodiversité, si ce n’est rétablir les innombrables listes d’espèces en chute libre ?

Si le Sommet de la Terre à Rio (1992) reconnaît la valeur « intrinsèque » de la biodiversité, tel un patrimoine que l’homme a le

devoir de léguer aux générations futures, elle est aussi et bien sûr reconnue pour les nombreux services « vitaux » qu’elle rend à la

terre et à l’homme : production d'aliments, de matériaux et de médicaments, stockage du carbone, fourniture et régulation de

l'eau, régulation du climat, purification de l’eau et de l’air, formation des sols, espace touristique et de loisirs…

Le problème, c’est que depuis une cinquantaine d’années, l’homme n’a jamais tant fait pression sur celle-ci, et que la survie

même des espèces, espèce humaine y compris, s’en voit menacée. L’image du « mur » proposée par Gérard Jadoul 2 est explicite :

c’est comme si nous étions en train de prélever les pierres d’un mur, de-ci, de-là, jusqu’à ce l’équilibre de l’édifice soit menacé et…

s’écroule.

Les conséquences de la perte de biodiversité ne sont pas seulement environnementales, mais économiques et sociales, comme

l’a montré le rapport publié par la récente Evaluation des écosystèmes pour le millénaire (sous l’égide de l’ONU, 2005). Outre

l'exemple frappant de la réduction des stocks de poissons ces cinquante dernières années, le rythme effréné de la déforestation

des forêts primaires - qui se sont développées pendant des milliers d’années et concentrent près de 80 % de la diversité biolo-

gique des terres émergées de la planète - fait aujourd’hui peser une grave menace sur les équilibres écologiques et sociaux. 

Selon les experts, le scénario le plus optimiste, tenant compte des priorités choisies par les gouvernements, préconise une gestion

active des écosystèmes à l’échelle régionale et l’investissement dans l’éducation (à hauteur de 13% du PIB, contre 3,5% aujourd’-

hui)… Malgré les convictions de certains, l’ère technologique ne pourra compenser, ou que très partiellement, et de manière très

coûteuse, ce que rend la biodiversité. 

En matière d’éducation, au-delà de l’alphabétisation, cruciale, redoublons d’efforts pour informer et sensibiliser à des pratiques

maintenant ou favorisant la biodiversité, tant à l’échelle individuelle que collective (voir inventaire des outils locaux en 1). Donnons

à chacun l’envie de participer à son niveau et avec ses capacités, des fleurs de son jardin à la préservation des forêts équatoriales.

L’éducation de tous, et des élus/décideurs en particulier, doit nous apprendre à confronter et respecter les points de vue, à se

documenter « réellement », à chercher des « solutions » et mener des projets en mettant autour de la « table » les experts, qui sont

autant les scientifiques que les utilisateurs, en laissant place à l’expression et à la créativité de chacun et bien sûr, en clarifiant

dès le départ les modes de fonctionnement et de prise de décision. 

Une perspective parmi d’autres, pour les acteurs de l’éducation relative à l’environnement et autres éducateurs.

Joëlle VAN DEN BERG, 

Secrétaire générale du Réseau IDée

1 Sources d'informations :
- « Un besoin vital de biodiversité en Wallonie. Inventaire des outils locaux » accompagné d'un court-métrage de 15' « Le mur. La biodiversité en danger. Que faire ? » de 15',

2006, Etopia asbl  - 081 22 58 48 

- Au t res sources d'info rmations : www. b o m bylius..be (site fé d é ral belge sur la biodive rs i té)  - www. n ovethic.fr (article : « Biodive rs i té : les écosystèmes ré p o n d ront-ils aux
besoins des générations futures ? »)  et www.biodiversite2007.org

2 Gérard Jadoul, président d'Inter-Environnement Wallonie, in « Le mur », Etopia.

Éditorial

La biodiversité
chasse gardée ou enjeu partagé ?



Infos en bref

Guide des fournisseurs
d'électricité

S a u ver le climat passe par une
plus grande maîtrise de la
demande en électri c i té et par de
n o u velles sources d’énerg i e s .
C ’ e st le message que lance
G re e npeace dans son « Guide
des fo u rn i s s e u rs d'électri c i té ».
Disponible gra t u i tement et dif-
fusée à 400 000 exe mp l a i re s
( vous le tro u ve rez d’ailleurs insé-
ré dans ce Symbioses), ce guide
classe les fo u rn i s s e u rs d’électri-
c i té pro d u i te au départ d’éner-
gies re n o u velables et suggère
qu e l ques astuces pour économi-
ser l’énergie à la maison. Et
p a rce que la (R)évolution éner-
gé t i que est l’affa i re de to u s ,
G re e npeace demande aussi aux
p o l i t i ques d’opter pour l'électri-
c i té ve rte à leur domicile, cabinet
et administ ra t i o n .
I n fos : Gre e npeace - 02 274 02 19

w w w. gre e np e a c e . o rg /

e l e c t ri c i teve rte

Achats ve rt s

Voilà une démarche qui dev ra i t
i n té resser les organisations dési-
reuses de pre n d re en compte
l’aspect env i ro n n e m e n tal dans
l e u rs politiques d’achats. Afi n
d’aider et d’encoura ger les com-
munes, provinces et inst i t u t i o n s
d i ve rses, le Réseau Eco-consom-
mation lance la campagne 
« Achats ve rts ». Site inte rn et ,
clip vidéo, fiches-conseil, fo r-
mations,… Plusieurs outils ont
é té développés pour soutenir les

c o l l e c t i v i tés. Certaines des info r-
mations disponibles peuve n t
é galement être utiles à tout orga-
nisme fonctionnant avec des
a c t i v i tés de bure a u .
I n fos : Réseau Eco-consommation

071 300 301 –

i n fo s @ a ch a t s ve rts.be -

w w w. a ch a t s ve rt s . b e

Un consommate u r
ave rt i …

Le WWF- B e l g i que vient d’édite r
un guide de poche pour aider
les consommate u rs à choisir
l e u rs poissons en to u te connais-
sance de cause. Ce conso-guide
ré p e rto rie les produits de la mer
disponibles sur le marché belge
et les classe en trois caté g o ries :
« premier choix », « deuxième
choix » et « à év i ter ». Il a pour
but de sensibiliser les amate u rs
de poissons à opter pour des
p roduits issus de pêcheri e s
gé rées durablement, ou dont la
pêche ne nuit pas à l’env i ro n-
nement. Un complément idéal
au Symbioses de l’été passé,
c o n s a c ré à la mer.
I n fos : WWF- B e l g i que – 02 340 09

99 – ww. w w f . b e

Q u e stions sur
l ’ e nv i ronnement ?

« L’env i ronnement vous pose
qu e stion? Demandez, on vo u s
ré p o n d ra ! » La SPF Santé
p u b l i que, Sécuri té de la Chaîne
a l i m e n ta i re et Env i ro n n e m e n t
s ’ e n ga ge à fo u rnir des info rm a-
tions env i ro n n e m e n tales aux

c i toyens, associations et entre-
p rises, confo rmément à la
C o nvention d’Aa rhus. Pour ce
fa i re, un guichet d’info rm a t i o n
public fé d é ral a vu le jour. Les
demandes d’info rmations se
font par courrier postal, fa x ,
email ou via un fo rm u l a i re
disponible sur le net. Et une
réponse est ga rantie endéans le
mois. 
I n fos : DG Env i ronnement –

02 524 95 26 –

h t t p : / / h e a l th . f g ov. b e / i n fo a a rh u s

B u l l etin Planèt'ERE

Planèt’ERE, c’est un réseau fra n-
cophone mondial réunissant les
a c te u rs de l’éducation à l’env i-
ronnement. Cet te orga n i s a t i o n
i n te rnationale œuvre pour la
p ro m otion de l’éducation re l a-
t i ve à l’env i ronnement ve rs le
d éveloppement durable (EEDD)
dans les pays fra n c o p h o n e s .
No u ve a u té de la re n t rée :
Planèt’ERE pré s e n te son bulle-
tin électro n i que qui para î t ra au
ry thme des saisons.
I n fos : www. p l a n ete re . o rg

( ru b ri que « Téléch a rgement »)

Place aux jeunes éco-
p a rl e m e n ta i re s

Au cours de l'année 2006, 3600
jeunes âgés de 15 à 17 ans ont
ré d i gé ensemble 7 let t res ouve r-
tes pour l'env i ronnement. Issus
de 14 pays, dont la Belgique, ces
jeunes étaient ré p a rtis virt u e l l e-
ment dans 7 commissions inte r-
nationales d’écri t u re et tra-

vaillaient en anglais via le site
de l’Eco-Pa rlement des jeunes,
w w w. eye p . i n fo. Les let t res, dispo-
nibles en français sur le net, s’a-
d ressent à 7 caté g o ries d’acte u rs :
p ro d u c te u rs, cherc h e u rs, éduca-
te u rs, journ a l i stes, re s p o n s a b l e s
d ' O NG, responsables des pou-
vo i rs publics et d'orga n i s a t i o n s
s u p ranationales. Du 17 au 19
o c to b re, les jeunes se ré u n i s-
saient à Pa ris lors de la
Re n c o n t re inte rnationale de
l ’ E c o - Pa rlement afin de pré s e n te r
l e u rs conclusions à certaines per-
s o n n a l i té s .
I n fos : www. eye p . i n fo

Agenda 21 locaux à la
t raîne en Wa l l o n i e

« Malgré l’urgence, une ré e l l e
p o l i t i que de déve l o p p e m e n t
d u rable se met difficilement 
en place dans les communes 
wa l l o n n e s », consta te Inte r
E nv i ronnement Wallonie (IEW).
C o n j o i n tement avec l’Union des
Villes et Communes de
Wallonie, IEW a ré d i gé une 
« Synthèse des freins au déve-
loppement des Agenda 21
locaux en Wallonie et pro p o s i-
tions pour y remédier ». 
Disponible sur le site d’IEW, ce
document a été envoyé à des
p e rs o n n a l i tés politiques de la
Région wallonne, dans l’espoir
que les choses évo l u e n t .
I n fos : IEW - 081 255 280 -

w w w. i ew. b e

Dans le cadre de la Fu reur de lire 2006, une sélection de livres de litté ra t u re de jeunesse sur le
thème de l’écologie sort de presse. Elle a pour titre : Respecter la planète : un jeu d’enfant.
P roduit par le Centre de Lecture publique de la Communauté française, ce catalogue ré p e rto ri e
quelque 173 titres de livres, 18 jeux, quelques revues récentes, ainsi qu’une liste de sites Internet
sur le sujet. Les livres sont ré p e rto riés en 6 caté g o ries de lecte u rs. Chaque titre est accompagné d’un
p i c to gramme indiquant s’il s’agit d’un album, d’un conte, d’un documenta i re, d’un roman, d’un livre
pour animation…
Ces livres comp o s e ront également une exposition qui circ u l e ra pendant deux ans dans plusieurs
b i b l i oth è ques en Wallonie et à Bru xelles. Elle sera accompagnée à ch a que fois du catalogue (disponible
pour le prix de 4 €).

Infos complémentaires sur le catalogue et l’exposition : C.L.P.C.F. - Isabelle Decuyper - 
T. 02 413.22.34 - isabelle.decuyper@cfwb.be
*O ff re valable en pri o ri té pour les abonnés en rè gle de cotisation (et non aux écoles, qui re ç o i ve n t
Symbioses gra t u i te m e n t ) .

Gagnez l'ouvrage
"Respecter la planète : un jeu d’enfant"

Pour re c evoir "Re s p e c ter la planète : un jeu d’enfant", conta c tez sans ta rder le Réseau IDée : 02 286 95 70 – info @ reseau-idee.be 

* O ff re valable en pri o ri té pour les abonnés en rè gle de cotisation (et non les écoles qui re ç o i vent Symbioses gra t u i tement). 

offert aux 10 premiers abonnés* qui en font la demande en téléphonant au 02 286 95 70



Infos en bref

Passez à l’action! 

5SYMBIOSES no 72 – Automne 2006

Fri vole Eole ou le pouvoir du ve n t

Conçue par Pierre Rasse et animée par l'Académie du Vent, 
« Fri vole Eole ou le pouvoir du vent » est une nouvelle animation
d’une journée visant à sensibiliser les enfants à l'énergie éolien-
ne. Les enfants sont accueillis sous une yo u rte mongole et sous cha-
p i teau dans un site naturel exc e ptionnel. Tout commence par la
l é gende d’Ulysse et sa re n c o n t re avec le Roi Eole, maître des ve n t s .
Les enfants partent ensuite, tous sens en éveil, à la re c h e rche de tré-
s o rs lége rs et aériens dans ce beau pays a ge de Famenne. S’ensuive n t
la const ruction d’un carillon à vent, l’installation de la giro u et te
et des ex p é riences va riées pour comp re n d re d’où vient le ve n t ,
c et te source d'énergie sans cesse re n o u velable. L’après-midi est
c o n s a c rée à la découve rte de l’éolienne des enfants et à sa pro-
duction d’énergie ve rte. Les enfants enth o u s i a stes deviennent alors
d e s s i n a te u rs, arp e n te u rs, ingé n i e u rs, ou bri c o l e u rs .
En automne et au pri n te mps, de la 3è m e à la 6è m e p ri m a i re, au
pied de l’éolienne des enfants, à Mesnil Egl i s e .
I n fos : Asbl Vents d’Houyet - 082 68 96 76 - www. ve n t s - h o u yet . b e

E mp re i n tes lance le CRIE namuro i s

C h a n ger le re ga rd sur la vie urbaine. Telle est l’approche pri v i-
légiée par le tout nouveau Centre régional d’initiation à l’env i-
ronnement (CRIE) de Na m u r. C’est l’asbl Emp re i n tes, active
dans l’éducation des jeunes à l’écologie, qui a été sélectionnée
par le minist re de l’Env i ronnement, Benoît Lu t gen, pour met -
t re sur pied le CRIE namurois. L’objectif est de tisser des liens
sociaux par l’env i ronnement, en accompagnant des pro j ets dans
les qu a rt i e rs et les écoles de la ville, avec une attention part i c u-
l i è re aux jeunes des qu a rt i e rs défavo risés. Une démarche qui se
c o n st ruit au trave rs du jeu et des échanges de savo i rs et de ser-
vices autour de l’env i ronnement. Trois grands thèmes fi g u rent au
p ro gramme : l’env i ronnement sonore et le bruit, le cadre de vie
dans les diffé rents qu a rt i e rs de la ville, et l’emp re i n te écologiqu e
au trave rs d’animations et de fo rmations. Installé prov i s o i re m e n t
dans les bureaux d’Emp re i n tes, le nouveau CRIE déménage ra
b i e n t ôt dans un bâtiment pouvant accueillir des groupes en ani-
m a t i o n .
I n fos : Emp re i n tes asbl – 4 rue Godefroid, 5000 Namur – 081 22 96

28 - www. e mp re i n te s a s b l . b e

Le climat en peinture

Le Pro gramme des Na t i o n s
Unies pour l’env i ro n n e m e n t
(PNUE) lance le 16e C o n c o u rs
de dessin pour enfants sur le
thème du changement clima-
t i que. Les enfants de to u tes les
régions du monde, âgés de 6 à
14 ans, sont inv i tés à déposer,
avant le 31 décembre 2006, leurs
p e i n t u res au Bureau du PNUE
de leur région. Les lauréats ré g i o-
naux du concours seront dévo i-
lés en av ril 2007. Quant à ceux
du concours inte rnational, ils
s e ront annoncés lors de la
J o u rnée mondiale de l’env i ro n-
nement, le 5 juin 2007. Les va i n-
qu e u rs re mp o rte ront, entre au-
t res, un voya ge en No rvè ge à
l’occasion des fe st i v i tés offi c i e l l e s
de la Journée mondiale de l’en-
v i ronnement. Les œuvres pri-
mées seront exposées dans dif-
fé rents pays, dont l’Allemagne,
le Japon et la No rvè ge. Le
c o n c o u rs te rminé, to u tes les
p e i n t u res seront conservées dans
le Musée national d’eth n o l o g i e
à Osaka, au Japon.
I n fos : www. re s e a u i d e e . b e / a ge n d a

C o o rd i n a teur régional pour

l ' E u rope : UNEP Regional Office fo r

E u rope, Suisse - 00 41 22 917 82

79 - ro e @ u n e p . ch -

w w w. u n e p . o rg / t u n z a / p a i n t c o mp

Pa rticipez… ça coule de
s o u rce !

E nvie d’ex p l o i ter le thème de
l’eau au trave rs d’une pièce de
th é â t re, d’un film ou d’une illus-
t ration? Le Centre régional d’i-
nitiation à l’env i ro n n e m e n t
(CRIE) de Spa-Bérinzenne inv i te
les enfants du mate rnel, du fo n-
d a m e n tal, de l’enseignement spé-
cialisé, du début du secondaire
et du para s c o l a i re à s’ex p ri m e r
sur la nature. Le thème mis à
l’honneur pour cet te 7è édition:
l’eau. Cet te initiative se clôt u re-
ra par un Fe st i val des enfa n t s ,
p ré s e n tant les œuvres des part i-
cipants et le concours fi n a l .
I n s c ri ptions et synopsis à
e nvoyer pour le 20 décembre
2 0 0 6 .
I n fos : CRIE Spa-Bérinzenne - 

0 87 77 63 00 -

c ri e . b e rinzenne@swing.be -

w w w. b e ri n z e n n e . b e

L’Assemblée des Jeunes
Wallons pour

l ’ E nv i ro n n e m e n t ,
c ’ e st re p a rti !

Le 17 mai 2006, 60 jeunes se
sont réunis au Pa rlement wa l l o n
pour pré s e n ter leurs actions,
demandes et enga gements en
faveur de l’env i ro n n e m e n t .
A fin d’enrichir et évaluer le
P ro gramme d’actions voté pour
l’occasion, un appel à part i c i p a-
tion est lancé à to u tes les classes
et groupes de jeunes de 10 à 18
ans actifs ou inté ressés par l’en-
v i ronnement. Durant l’année
s c o l a i re 2006-2007, encadrés par
GREEN Belgium, ils se pré p a-
re ront à entrer en dialogue ave c

les adultes au Pa rlement wa l l o n .
I n s c ri ptions dès aujourd’hui !
I n fos: GREEN Belgium –

02 209 16 34 -

w w w. a s s e m b l e e d e s j e u n e s . b e

P rix de l’énergie et de
l ’ e nv i ro n n e m e n t

Lancement de l’édition 2007 du
P rix belge de l’énergie et de l’en-
v i ronnement. Plus de 13 pri x
ré c o mp e n s e ront citoyens, asso-
ciations, communes, villes, inst i-
tutions et entre p rises, actifs et
i n n ovants dans le domaine de
l ’ é n e rgie et de l’env i ro n n e m e n t .
L’un des prix à attribuer cible
les jeunes. Les inscri ptions ont
d é b u té le 1er octo b re. La date
l i m i te de remise des dossiers est
fi xée à fin fév rier 2007.
I n fos : www. e e awa rd . b e
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« En forêt, nous sommes
tous des experts, même
le promeneur »
Jacques Stein, DGRNE
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Matière à réflexion

Chacun sa fo rêt, 
chacun son mot à dire

La fo rêt surveillée par le ga rde fo re st i e r, te rrain de jeu des mouvements de jeunesse, écosystème proté gé

par les env i ro n n e m e n ta l i stes, re s s o u rce ex p l o i tée par les entre p rises, lieu de re s s o u rcement des fa m i l l e s ,

espace gé ré par les pouvo i rs publics. La fo rêt chassée, imaginée, dévalée, débardée, à (fa i re) découvri r.

B i e n t ôt, aussi, outil et objet de part i c i p a t i o n ?

F o rêt, du latin fo re stis, « ce qui est en dehors du te rri to i re
gé ré par l’homme ». Sauva ge. Si l’étymologie re ste d’actua-
l i té dans les fo rêts anciennes - disparues chez nous et de

plus en plus menacées à l’autre bout du globe (l i re article p.20) - elle
e st aujourd’hui bien loin de la ré a l i té belge. Ici, sous les pins de la
C a mpine ou les hêtres de la Gaume, l’homme est partout. « La fo rê t

a une fonction env i ro n n e m e n tale, qu’elle re mplit naturellement, et des rô l e s

é c o n o m i ques et sociaux qu’on lui a attribués au fil du te mps. Elle est ainsi

d evenue un “ éco-socio-système ” », ex p l i que Jacques Stein, de la
D i rection Générale des Re s s o u rces Na t u relles et de
l ’ E nv i ronnement (DGRNE) de la Région wallonne. 
Trois fonctions principales sont en effet attribuées à nos fo rê t s .
Fonction écologique d’abord : espace vital de nombreux animaux
et plantes, prote c teur des sols, vé ri table poumon ve rt. Rôle écono-
m i que ensuite : production de bois pour l’ameublement, le chauf-
fa ge, la const ruction. Fonction sociale enfin : lieu de déte n te, de
ré c réation, d’éducation… 

Des fonctions à équ i l i b re r

Pour Géra rd Jadoul, Président d’Inte r- E nv i ronnement Wallonie, 
« si, chez nous, il faut sortir du cliché “ le bois qu’on coupe, c’est une fo rê t

qui disparaît ”, si la ge stion de nos fo rêts est de plus en plus responsable, la

fonction économique re ste malgré tout dominante ». Et évolue au fil du
te mps, rappelle Chri stian Dave, du CRIE du Fo u rneau Saint-
M i c h e l : « Le massif connaît des mutations économiques lourd e s .

Diminution de la part sylvicole dans les revenus fo re st i e rs des collectivité s ,

m o n tée en puissance des activités humaines liées à la vogue natura l i ste et

au développement d’un to u risme vert de prox i m i té dopé par la mobilité

a c c rue des “ urbains ” ». 

Comment gé rer ce patrimoine parta gé ? Surtout pas en sépara n t
les usages spatialement, avec d’un coté des zones ré s e rvées aux pro-
m e n e u rs, de l’autre les zones naturelles inte rd i tes à la circ u l a t i o n ,
a i l l e u rs encore les « ex p l o i tations fo re st i è res ». « La ge stion inté gré e

e st le réel enjeu », confi rme Géra rd Jadoul. « On consta te que dans les

e n d roits où on a secto rialisé, par exe mple pour un to u risme massif, la fo n c-

tion privilgiée s'est sacri fiée elle-même ». En d’autres te rmes, « inté gre r»
c ’ e st parvenir à ce que les diffé re n tes fonctions se croisent et se re n-
fo rcent, sur un même espace.  
En faisant aussi participer les multiples utilisate u rs, aux points de
vue souvent dive rgents, aj o u te Jacques Stein : « Nous parta geons une

re s p o n s a b i l i té quant à la ge stion de la fo rêt. À cet éga rd, pour les fo rê t s

p u b l i ques, un grand travail est encore nécessaire pour donner à tous la pos-

s i b i l i té et l’envie de part i c i p e r. Car tous les acte u rs sont des ex p e rts, y com-

p ris le pro m e n e u r. Tous ont qu e l que chose à dire et dev raient être ente n d u s . »

Le citoyen doit se ré a p p ro p rier la fo rê t

« En bord u re du massif de Saint-Hubert, les villageois perc evaient et per-

çoivent to u j o u rs la fo rêt comme un milieu fe rmé, sombre, un peu my sté-

rieux, ré s e rvé au travail de qu e l ques-uns et aux loisirs coûteux d’une mino-

ri té, ra c o n te Chri stian Dave. Elle était et est aussi perçue comme un espa-

ce de production de ri chesses collectives qui soulage d’autant l’imp ôt indi-

viduel. Un espace gé ré par une administ ration de confiance omnipré s e n te . »

G é ra rd Jadoul ne dit pas autre chose : « On a délégué la ge stion de la

fo rêt à des spécialistes, une poignée de personnes décidant de l’ori e n ta t i o n

du pay s a ge collectif pour les cinqu a n te années à venir ». Une seule per-
sonne ne peut pourtant concentrer to u tes les comp é tences néces-
s a i res à la prise en compte de l’ensemble des enjeux fo re st i e rs .

L ’ é l a b o ration d’un plan fo re stier de ge stion échappe tota l e m e n t
aux acte u rs, du chasseur au pro m e n e u r. Or, si la fo rêt est multi-
fonctionnelle, elle se doit d’être multiparte n a i res. C’est un mode
de gouve rnance à ré i nve n te r, mais aussi une culture à pro p a ge r. 
« Lors que, pendant de longues années, la fo rêt a été décri te comme un

milieu inaccessible, vo i re inte rdit, il ne suffit plus de met t re en place des

outils part i c i p a t i fs, comme il en ex i ste à Saint Hubert ( l i re article p.10 ) ,
il faut en plus ch a n ger les menta l i tés atte n t i stes en menta l i tés part i c i p a t i-

v e s, précise Chri stian Dave. Il faut que les citoyens disent : « la fo rê t ,
ça me re ga rde ». Il faut aussi qu’ils intègrent le fait qu’elle fait partie du

te rri to i re communal et qu’elle relie ce te rri to i re à d’autres communes ».

La participation : plus qu’un outil

La solution ? Chri stian Dave la voit dans la création d’associations
locales de ge stion de l’env i ronnement direct : « Cela aurait les mul-

tiples ava n ta ges de fé d é rer les fo rces individuelles en fo rce collective, d’inci-

ter les gens à fa i re le pari de la fo rmation et de l’éducation, de ra c c o u rc i r

INTOX
Les forêts belges sont menacées

Chez nous, les fo rêts te mp é rées continuent de s’éte n d re .
En Belgique, la surface fo re st i è re a ainsi augmenté de
2 5 % en 130 ans. Par contre, de l’autre côté du globe, 13
millions d’hectares de forêts sont perdus chaque année,
soit l’équ i valent de 36 te rrains de fo otball à la minute. Ce
sont 140 espèces qui disparaissent par jour. 
Comment y fa i re face ? L i re le « truc pra t i que » en page
20.

Couper des arbres, 
c’est détruire la forêt

Faux. L’exploitation raisonnée et programmée de la forêt
belge ne provoque pas sa destruction. Les éclaircies, par
exemple, donnent de l’espace aux arbres réservés. 



Matière à réflexion

8 SYMBIOSES no 72 – Automne 2006

la chaîne de collecte d’avis, de favo riser un bouillon d’idées nova t rices, de

p e rm et t re un dialogue ra p p ro ché entre les avis contra i res… Enfin et surto u t ,

cela fo u rn i rait matière à débat et à prise de décision en s’appuyant sur des

a s p i rations réelles et non supposées telles. La participation citoyenne est plus

qu’un outil, c’est une condition indispensable à la dura b i l i té des décisions

qui seront prises. » Doublée d’une fo rmidable école de vie.

Christophe DUBOIS, 
avec la précieuse collaboration de Christian DAVE

1/3 des te rres émergées de la
Te rre sont re c o u ve rtes de
fo rêts. Le ratio est le même à
l’échelle de la Wallonie, mais
t rès inégalement ré p a rti à l’é-

chelle provinciale : le taux de boisement varie de 9% en
Brabant wallon (soit 3 ares par habitant) à 51 % pour la
Province de Luxembourg (soit 113 ares par habitant). 

1 personne sur 4
dans le monde dépend des forêts pour sa survie, dont
60 millions d’indigènes, et 80.000 Belges - depuis le
pépiniériste jusqu’au marchand de meubles.

1%
des fo rêts sont nature l l e s
en Europe. Pre s que to u te s
ont été utilisées et fa ç o n-
nées par l’homme, à des
fins économiques ou de loi-
s i r. La moitié de la « fo rêt »
wallonne provient de plan-
tations d’épicéas ou autre s
résineux. 

56 % des bois tropicaux imp o rtés en Belgiqu e
proviennent du commerce illégal.

On estime que les fo rêts tropicales abri tent de 70 % 
à 90% des espèces animales et végétales de la planète.

100.000
p ro p ri é ta i res pri vés se divisent 54% de la surface fo re s-
tière belge, le reste appartenant aux pouvoirs publics.

70 % à 90 %
Sources : WWF, Société Royale Forestière de Belgique et TDC n°890

Une forêt de chiffres

200
années sont nécessaires pour
qu ’ a rri ve à maturi té une essen-
ce ru st i que comme le chêne. À
l’opposé de cet te culture ex te n-
s i ve, il ne faut « que » 20 ans

pour la culture rapide de clones à haute performance (peu-
plier, eucalyptus). Le temps est une des données essentiel-
les de la ge stion fo re st i è re. Mais trop peu prise en compte par
les pouvo i rs publics, estime Géra rd Jadoul, Président d’IEW:
« Une re ch e rche française montre que suite au ré ch a u ffe-
ment climatique, la qu a s i - tota l i té des fo rêts de hêtres ou
d’épicéas de l’Hexagone auront disparu d’ici 2100. La révi-
sion du code fo re stier en cours au Pa rlement wallon ne pre n d
pas en compte l’échelle temps et les attentes des sociétés
humaines du XXI siècle confrontées à de tels défis ». 

Faire participer tous les acteurs de la forêt, du promeneur au débardeur, est un des enjeux cruciaux de l’avenir forestier. Il y va de  la durabilité des décisions à prendre.
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Eco-pédagogie en forêt

Quels sont les messages spécifi ques à fa i re passer

l o rs que l'on veut éduquer un groupe de jeunes ou

d ' a d u l tes à la fo rêt ?

Le message chez nous est pédagogique. Comment déve l o p p e r
avec son public une vision multiple de la fo rêt ? Comment
i n s c ri re dans les consciences que la fo rêt n’est pas seulement
un paqu et d’arbres, tout juste bon à fa i re du bois de chauffa ge
ou à s’y balader ?

Et la réponse à ces qu e stions... 

En dive rs i fiant les approches, pour multiplier les chances qu e
chacun se sente concerné, relié, en l’occurrence ici à la fo rê t .
C h a que public est multifa c et tes, chaque personne l’est aussi,
tout comme la fo rêt et bien sûr celui ou celle qui guide la décou-

ve rte, accompagne les observa t i o n s .
Ainsi, c’est traditionnel chez nous, nous classons les appro c h e s
selon qu a t re grandes familles de méthodes, répondant à auta n t
de besoins fo n d a m e n taux de l’individu : le besoin que chacun
a de ré c o l ter de l’info rmation (cognitif) ; de pouvoir manipu-
l e r, const ru i re, orga n i s e r, de se sentir acteur (pra g m a t i que) ; d’ê-
t re reliés à ses émotions, à sa sensibilité (sensible) ; et enfin le
besoin de pouvoir imaginer, inve n te r, fa i re des hy p othèses, rêve r
( i m a g i n a i re ) .
Qui que nous soyons, il semble que nous ayons tous besoin
d ’ ê t re sollicité dans ces qu a t re dimensions comp l é m e n ta i re s ,
même si parfois nous nous montrons plus sensibles à une
a p p roche qu’à une autre. Les dispositifs que nous met tons en
place voya gent dans ces qu a t re domaines, en demandant, par
exe mple, de s’info rmer en se confro n tant à des pers o n n e s - re s-
s o u rces pour un débat, d’organiser les découve rtes dans un va ste
tableau, de tra d u i re ses sentiments liés à la fo rêt par plusieurs
modes d’ex p ression, d’imaginer l’ave n i r. . .

N o m b re d’entre nous parta gent un même sentiment à

l ’ é ga rd du milieu fo re st i e r, ses pet i tes bêtes, sa nuit, sa
p ro fondeur : la peur ! Vous avez beaucoup travaillé sur la

qu e stion. 

Oui, avec la même inspiration que celle exposée par Fra n ç o i s
Te rrasson dans ses ouvra ges. Selon lui, en très résumé, c’est
p a rce que la nature nous fait peur que nous la détruisons. No u s
avons donc produit deux documents* et proposons des fo r-
mations dans lesquelles nous essayons d’amener chacun à consi-
d é rer les peurs dans les situations éducatives et à essayer d’y
ré p o n d re pédagogiquement, d’une manière plus aboutie qu e
par un « Les pet i tes bêtes ne mangent pas les grosses ! » ou un
« Mais non, t’as pas peur ! ». Et pas besoin de suggé rer les peurs ,
comme par des eff royables jeux de nuits. Elles sont là, et jaillis-
sent dans les situations les plus communes. Il n’est pas néces-
s a i re d’en re m et t re, c’est déjà assez difficile comme ça.

On entend de plus en plus qu'il est nécessaire de fa i re

p a rticiper les citoyens à la ge stion et à l'évolution des

fo rêts, dans des actions locales. Mais les ré s u l tats des
ra res initiatives allant dans ce sens sont parfois mitigé s .

M a n que de qu o i ?

M a n que d’ex p é rience, pédagogique peut-être… Nous espéro n s
que not re parc o u rs de pédagogues peut efficacement servir les

p rocessus de participation citoyenne. Un exe mple ? Lors qu e
l’on veut réaliser un pro j et d’aménagement fo re stier qui ré c l a-
me une concertation, chacun autour de la table vient avec un
point de vue (le sien) qu’il considère « évidemment » comme le
m e i l l e u r, indiscutable. Et de se défe n d re par un solide arg u-
m e n ta i re. Bien souvent le médiate u r, s’il y en a un, jouera dans
les re g i st res du cognitif ou du pra g m a t i que : « Dites-nous ce
que vous savez de la qu e stion, arg u m e n tez ». On laisse tro p
ra rement aux gens un te mps pour ex p rimer plus subtilement
l e u rs liens sensibles à la fo rêt, et parta ge r, autrement qu’en se
b a ga rrant, les va l e u rs fo n d a m e n tales qu’ils y associent. Un e
te c h n i que alte rn a t i ve pour entrer en matière, assez commune
(le photo l a n ga ge), serait de demander d’associer un détail de la
fo rêt observée, à une image, support d’une info rmation à livre r,
d’un pro j et, d’un souvenir personnel, d’une peur… Le support
p h oto, donne plus facilement la parole à tous et éveille autre-
ment le groupe. Chacun écoute l’autre et se sent écouté, et puis
on sort de l’unique arg u m e n tation logique, absolument utile
mais pas suffi s a n te. D’autres supports ou te c h n i ques vont dans
ce sens (exe rcices d’évocation, de simulation, de mise en rô l e … ) ,
qui favo rise l’écoute de soi et des autres, base fo n d a m e n tale des
p rocessus d’échanges qui visent à const ru i re un espace de vie
( fo re stier ?) parta gé et parta geable. Nous planchons actuelle-
ment sur des dispositifs de fo rmation adaptés aux médiate u rs .
Appel aux inté re s s é s … .

Propos recueillis par Christophe DUBOIS

* « Le pays des Zorribles », pour les enfants jusque 12 ans ; « Peur
de la nature », pour les adultes qui accompagnent ces enfants ou
d’autres publics. Disponibles gratuitement auprès de la DGRNE
(081 33 50 50). 

D i ve rs i fier les appro ches. Considérer les peurs. Te ster d’autres points de vue. Gérer de manière part i c i p a t i-

ve les résolutions de problème. Voici qu e l ques mots-clés livrés par Stéphane No i rhomme, fo rm a teur à

l ’ I n stitut d’Eco-pédagogie. Inte rv i ew.

Comment inscrire dans les consciences que

la forêt n’est pas seulement un paquet

d’arbres ?

C et te seule page pour résumer le travail de l’Institut d’Eco-
Pédagogie (IEP), c’est l’arbre qui cache la fo rêt. Rien ne
vaut de re c o u rir aux services va riés que l’IEP propose aux
enseignants, animateurs, accompagnateurs, conseillers,
agents de développement local… 

C o n tact : Institut d’Eco-Pédagogie - B22 Sart Tilman à
4000 Liège  - 04 366 38 18 - 
info@institut-eco-pedagogie.be - 
www.institut-eco-pedagogie.be
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R appel gé o gra p h i que… Planté pre s que au centre de la
carte de Belgique, le « poumon vert de Bruxelles » : la
Fo rêt de Soignes. Cet te fo rêt périurbaine s’étend sur 

5 000 hectares et sur trois Régions. 38% de sa surface se situe
en Région bruxelloise et 56% en Flandre. Les 6% restants sont
wallons. Au bas de la carte, le massif fo re stier du plateau de
S a i n t - H u b e rt. Quatre fois plus grand que la Fo rêt de Soignes, ces
20 000 hecta res s’étalent en Wallonie entre Nassogne, la Barri è re
de Champlon, Saint-Ode et Saint-Hubert. De ces deux espaces
ve rts sont nées deux initiatives visant à imp l i quer les acte u rs de
la fo rêt dans sa ge stion et son organisation. Gros plan sur la
P l a te fo rme de la Fo rêt de Soignes et le Pro j et de Gestion Inté gré e
du massif fo re stier de Saint-Hubert (PGISH), qui parta gent une
finalité commune : harmoniser la cohabitation tout en respec-
tant la forêt.

Espace d’échanges

La Plateforme de la Forêt de Soignes a vu le jour en 2003 avec
le Plan de ge stion adopté par le Gouve rnement de la Ré g i o n
b ru xelloise. Elle ne concerne donc que le te rri to i re et les acte u rs
bruxellois de la Forêt de Soignes. La Plateforme, dans sa forme
actuelle, se veut un espace d’échanges entre les multiples acte u rs
de la fo rêt. Elle agit aussi comme relais entre usage rs et ge s-
t i o n n a i res. « Not re but est d’info rm e r, de met t re de l’huile dans les ro u a-

ges. La Plate fo rme n’est pour l’instant  pas un pôle de participation trè s

élevé, probablement parce que le projet est encore en plein tournant »,
explique Barbara de Radigues, coordinatrice.

Outre un site internet favorisant le partage d’informations, la
P l a te fo rme propose pour l’instant deux fo rmules d’échange s
autour de la gestion de la forêt. Les « Rencontres », organisées
deux après-midi par an, touchent les acteurs de la forêt au sens
large. On y croise les gestionnaires, les représentants d’organi-
sations (cyc l i stes, cava l i e rs, guides nature, protection de la natu-
re, du patrimoine,…) et quelques usagers, qui entament la dis-
cussion autour d’un thème lié à la ge stion fo re st i è re. Quant aux
« Dialogues », ils concernent des acte u rs plus ciblés et abord e n t
des th é m a t i ques pointues. Le dernier Dialogue réunissait auto u r

de la table Bruxelles-Environnement - IBGE, gestionnaire de la
p a rtie bru xelloise de la fo rêt, et les re p ré s e n tants d’orga n i s a-
tions de jeunesse. À l’ord re du jour : comment articuler har-
monieusement la présence des jeunes, la cohabitation des dif-
férents usagers et la préservation des espaces verts ?

Tout dialogue part d’une demande de Bru xe l l e s - E nv i ro n n e m e n t
- IBGE ou d’usagers. La coordination de la Plateforme analyse
les marges de négociations des diffé re n tes parties. Tout ne peut
pas être mis sur la table. C’est par exemple le cas de la cueillet-
te des champignons, qui essuie systé m a t i quement un « non » du
ge st i o n n a i re. Comme le souligne Barbara de Radigues, « la marge

de manœuvre est parfois très réduite, parce que limitée par le Plan de

ge stion de Bru xe l l e s - E nv i ro n n e m e n t - IBGE. Un Plan est essentiel pour

p révoir la ge stion à long te rme. Il agit également comme cadre de base,

a u quel peuvent s’aj o u ter des aménagements. Mais il aurait été utile

d’élaborer ce plan de manière plus participative dès le début. »

Vers une gestion cohérente et intégrée

Cap au sud du pays. Initié par la Direction gé n é rale des
Re s s o u rces naturelles et de l'Env i ronnement du Minist è re de la
Région wallonne, le Projet de Gestion intégrée du massif fores-
tier de Saint-Hubert (PGISH) est un projet pilote. Sa coordina-
tion est assurée par la Fondation ru rale de Wallonie (FRW), qu i
te n te donc de pro m o u voir les conditions d’une ge stion cohére n te
et intégrée des propriétés formant le plateau de Saint-Hubert.
Comme l’explique Vincent Verrue, agent de développement de
la FRW : « Le but est de mettre en place une ligne directrice identique

pour les neuf communes et de travailler ensemble pour que des synerg i e s

se cré e n t ». Le pôle développement durable a également une place

Pa rt i c i p e r pour m
P ro m e n e u rs, cyc l i stes, cava l i e rs, ch a s s e u rs, ga rdes fo re st i e rs, pro p ri é ta i res pri vés,… Chacun de ces acte u rs perçoit la 

cas le pari tenu par la Plate fo rme de la Fo rêt de Soignes et le Pro j et de Gestion Inté grée du massif fo re stier de Saint-Hube

SYMBIOSES no 72 – Automne 2006

« L'aménagement du massif forestier de Saint-Hubert passe par la participation »

photo (c) FRW

Rencontre entre usagers de la forêt de Soignes 

photo (c) PFS
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d ’ h o n n e u r, avec une part i c u l a ri té cependant: « L’aspect écono-

m i que étant déjà fo rt présent au qu otidien, nous te n tons surtout de re n-

forcer les piliers écologiques et sociaux. »

Le travail accompli par le PGISH en qu a t re ans a permis de
m et t re sur pied un « Pro gramme d’actions », articulé autour de
six grands thèmes. Les qu e l que 40 signatures de parte n a i re s
témoignent de la volonté d’avancer vers une cohabitation har-
monieuse dans un massif fo re stier parta gé entre pro p ri é ta i re s
p ri vés et publics. « Q u a t re grands pro p ri é ta i res privés ont signé le

p ro gramme. L’ensemble des pro p ri é ta i res privés re p ré s e n te un tiers du mas-

sif. Il est souvent difficile de les toucher, parce qu’ils ne voient pas tou-

jours l’intérêt de s’inscrire dans un nouveau type de gestion alors que

leur propriété est gérée en bon père de famille depuis des générations ».
La tre n taine d’actions fi xées dans le pro gramme se ve rro n t
c o n c rétisées par des réalisations d’ici 2007. Une incohére n c e
s u b s i ste cependant : aucun subside n’est prévu pour les pro-
p ri é ta i res pri vés désireux de s’inté grer à l’une ou l’autre des
actions.

Réalités contrastées, approches adaptées

D’une forêt à l’autre, les réalités et les problématiques qui en
découlent diff è rent. Le « poumon ve rt de Bru xelles » n’est pour
l ’ i n stant pas sujet à de nombreuses polémiques entre usage rs .
On s’y promène, à pied, à vélo ou à cheval. On y pêche aussi.
Un espace de détente et de loisirs pourtant victime de son suc-
cès, puisqu’il souffre d’une surfréquentation, marquée surtout
en période de week-ends et de vacances. Le processus de dialo-
gue entamé avec les organisations de jeunesse vise à remédier à
une partie de ce problème d’heures de pointe en fo rêt. Au t re
p a rt i c u l a ri té en Fo rêt de Soignes : son appartenance à tro i s
Régions, qui possèdent chacune leur pro p re rè glement fo re st i e r.
Un exe mple parmi d’autres : les usage rs sont d’ava n ta ge séparé s
en Flandre qu’en Région bruxelloise.

Du côté du massif fo re stier de Saint-Hubert, l’enjeu réside essen-
tiellement dans l’équ i l i b re entre fo rêt et faune. « La situation sur

le terrain est grave », souligne Vincent Verrue. « Malgré des plans

de tir sans cesse croissants, il y a de plus en plus de gibier et donc de plus

en plus de difficultés pour la forêt à se régénérer naturellement et pour

les pro p ri é ta i res à proté ger leurs plantations ». L’équ i l i b re fo rê t - fa u n e
fut l’objet d’une année de débats au sein du PGISH, pour fi n a-
lement aboutir à 12 actions marquant l’accord entre chasseurs
et forestiers. « Il y a quelques années, les différents acteurs claquaient

la porte. Il y a donc eu une évolution, même si les actions pourraient

être plus ambitieuses. »

Participation à petits pas

Comme partout, la participation a ses limites. « Il n’est pas évi-

dent de to u cher to u tes les personnes concern é e s », ex p l i que Vi n c e n t
Verrue. « La participation prend beaucoup de temps. Il faut réussir à

concilier les différents points de vue. Mais il n’y a pas toujours moyen

de trouver un consensus. Certains sont alors déçus et ne reviennent plus.

D ’ a u t res met tent de l’eau dans leur vin. De plus, la décision fi n a l e

revient toujours à l’administration, la Division Nature et Forêt de la

Région wallonne, et aux communes concernées par le projet. »

La pérennisation du PGISH, Vincent Verrue la conçoit dans la
création d’une structure indépendante qui mettrait en place le
p ro gramme et pro p o s e rait de nouvelles actions. Cet te st ru c t u re
devrait également fédérer les communes et se chargerait, entre
autres, de la recherche de financements et de la formation des
élus. « Il est imp o rtant que le pro j et perd u re et s’améliore. Sorte de

plaque tournante du massif, cette structure agirait en tant qu’interface

e n t re l’administ ration, les communes et les usage rs. » Évo quant le tra-
vail réalisé au sein de la Plate fo rme de la Fo rêt de Soignes,
B a r b a ra de Radigues pré f è re parler d’échanges, plutôt que de
p a rticipation. « Ce n’est pas nécessaire d’amener la participation à la

grosse louche. La participation, ça s’apprend petit à petit. Il faut acqu é-

rir la confiance des gens. »

Céline TÉRET
C o n tact : 

C o o rdination de la Plate fo rme de la Fo rêt de Soignes, rue Anto i n e

B ré a rt 77 à 1060 Bru xelles – 0479 78 24 54 – 

h t t p : / / s o i g n e s - z o n i e n . n et

C o o rdination du Pro j et de Gestion Inté grée du massif fo re stier de Saint-

H u b e rt, Fondation ru rale de Wallonie, rue des Tilleuls 1E à 6900

M a rloie – 084 21 98 60 - http://env i ro n n e m e n t . wa l l o n i e . b e / p g i s h

mieux c o h a b i te r
oit la fo rêt à sa manière. Est-il possible de concilier les multiples usages de la fo rêt tout en la pré s e rvant ? C’est en to u t

H u b e rt, deux initiatives de participation et d’éch a n ges autour de la ge stion de deux fo rêts belges aux ré a l i tés contra sté e s .

« Les re n c o n t res, doublées d’activités sur le te rrain, m’o n t
p e rmis de discuter avec les cyc l i stes, les piétons et d’au-
t res usage rs. C’est aussi l’occasion de fa i re tomber les
p ré j u gés du type « les ri ches cava l i e rs qui font leur sor-
tie en fo rêt ». Au cours de la séance de dialogue avec les
ge st i o n n a i res, nous avons soulevé les problèmes aux-
quels nous, cavaliers, sommes souvent confrontés. Des
piquets métalliques placés par le gestionnaire de la voi-
rie et qui emp ê chent le passage des cava l i e rs sous le
c a rre four Léonard alors qu'il y a une piste de ch a que côté ,
par exemple. Ou encore notre demande de voir installer
des barres pour atta cher les ch evaux en fo rêt, ce qui per-
m et t rait aussi de privilégier la conv i v i a l i té et la re n c o n t re
avec les autres usage rs. J’ai l’imp ression que les ge s-
t i o n n a i res tiennent compte de nos préoccupations, même
s’il fa u d ra du te mps pour que tout cela se met te en place. »

Isabelle Dolphijn, Pré s i d e n te de l’Association Régionale de
To u risme équ e st re du Brabant (w w w. ffe . b e / b ra b a n t), par-
ticipante à la Plateforme de la Forêt de Soignes.
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P ra t i ques de pro fs
E x p e rt ou néophy te. Pour un j
À côté de chez soi ou de l’au
p o rtes d’entrée en fo rêt sont

Prolonger les animations forêt en classe

D epuis quelques années, Bernard Fabri tente de sensibili-
ser ses élèves de l’Institut Saint Jean-Baptiste de la Salle,
à Saint-Gilles (Bruxelles), à la notion de développement

durable. Après avoir réalisé un chauffe-eau solaire avec les jeu-
nes, son idée pour cette rentrée scolaire est de les sensibiliser à
la défo re station des fo rêts tropicales. « Pas parce que c’est exot i qu e ,
mais parce qu’il est temps de changer nos comportements. Il est ahuris-
sant de couper des arbres d’une telle valeur écologique et à une te l l e
vitesse, pour nous permettre de bouffer des hamburgers et de nous meu-
bler en te ck ». Mais comment aborder la défo re station par le
c o n c ret, sans pre n d re l’avion ve rs l’Amazonie ? Avec l’appui du
WWF et de sa campagne « Jengi » : un site inte rn et et un guide
p é d a g o g i que pour partir en expédition virtuelle dans la fo rêt tro-
picale camerounaise. Au programme : étude de la biodiversité,
a n a lyse de l'ex p l o i tation fo re st i è re, découve rte de la culture des
populations locales…

Pour se donner toutes les chances de réussite, Monsieur Fabri

a associé le prof d’économie et celui de bio. « Cet te camp a g n e
est arrivée à point. Le travail y est prémâché et bien structuré. Et puis,
c’est une façon plus ludique d’aborder la question, avec des vidéos en
ligne, des concours, des jeux, des fo rums. Cela dit, même si les élèves
apprécient et en redemandent, cela leur réclame davantage de travail,
et les pro fs doivent adapter leur pro gramme à l’agenda de la camp a g n e ,
qui s’étale d’octo b re à mars ». Par ailleurs, pour dépasser le vir-
tuel, le site www.wwf.be/jengi propose dive rses activités sur le te r-
rain, de la visite de nos fo rêts belges à celle d’une entre p rise. 
« La conscientisation est difficile, mais ce thème, abordé sous cet te fo rm e ,
d ev rait accro cher dava n ta ge ». De fait, nombre d’élèves de Bern a rd
Fa b ri sont issus de familles africaines de réfugiés : le dange r
e n c o u ru par la fo rêt camerounaise rete n t i ra peut-être dava n ta ge
dans ces oreilles-là.

Christophe DUBOIS

Contact : WWF - 02 340 09 99 -
marie-francoise.ducarme@wwf.be

I n st i t u t rice à l’ICA Libramont, Murielle Fo n tenelle déci-
dait, il y a qu e l ques années, de se plonger dans le thème de
la forêt avec ses élèves de 4e année. Un saut dans l’incon-

nu pour cet te ancienne citadine. « Je n’avais que mes acquis d’ins-
titutrice. Je me suis alors adressée au CRIE du Fourneau St-Michel
a fin d’être encadrée par des animate u rs comp é tents dans le domaine.»
Depuis lors, les sorties au CRIE figurent sans l’ombre d’un
d o u te à l’agenda scolaire. Ces animations étant paya n te s ,
Murielle Fontenelle et ses élèves ont pris l’initiative de s’au-
tofinancer en créant un petit journal, la « Gazette des carta-
bles ». Sous l’œil attentif de leur inst i t u t rice, les appre n t i s
j o u rn a l i stes y abordent des thèmes liés tant à la fo rêt qu’à l’ac-
tualité ou à la vie dans l’école.
« Je ne pré p a re pas à l’avance les sorties avec mes élèves. J’ai vra i m e n t
e nvie qu’ils fassent des découvertes tout au long des animations. »
Les métiers de la fo rêt, la découpe du bois, l’âge des arbre s
ou encore l’observation des insectes, tant d’aspects de la fo rê t
découverts par la voie du jeu. Mais l’apprentissage ne s’arrête
pas là : Murielle Fo n tenelle pro l o n ge la démarche entamée au
CRIE dans l’enceinte de l’école, en mesurant les arbres de la
cour ou en se dirigeant avec la boussole aux alentours de l’é-
tablissement, par exe mple. « Ces pro l o n gations passent par des
leçons d'éveil scientifi que et gé o gra p h i que qui répondent au pro gra m m e

des études. »

Liliane Lhote, inst i t u t rice à l’Institut St-Joseph de Bastogne, a
quant à elle longte mps fait appel aux animate u rs de la Société
Royale Fo re st i è re de Belgique (SRFB) dans le cadre des classes
ve rtes . Une des nombreuses animations qui lui vient à l’espri t :
les utilisateurs de la forêt. Chaque enfant se voit attribuer un
personnage, celui du chasseur, du naturaliste, du promeneur
ou du bûcheron, et justifie sa présence en forêt. « Ce type d’a-
nimation, imp l i quant l’arg u m e n tation,  entre tout à fait dans le
p ro gramme scolaire des 6e a n n é e s . » Et l’inst i t u t rice de raj o u te r :
« L ’ i n te rvenant ex té rieur est très précieux. Sa présence apporte une
toute autre dimension à l’apprentissage. »

Céline TÉRET

Contacts: 
.Centre Régional d’Initiation à l’Environnement (CRIE) du
Fo u rneau St Michel, Site du Fo u rneau St Michel 10 à 687 0
Saint Hubert – 084 34 59 72 – crie@criesthubert.be. S o c i é té Royale Fo re st i è re de Belgique (SRFB), Galerie du
Centre, bloc 2/6 à 1000 Bruxelles – 02 223 07 66 -
srfb@srfb-kbbm.be - www.srfb.be

Une souris pour voya ger en fo rêt camero u n a i s e
(c) SRFB
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un jour, une semaine, qu e l que mois ou des années.
l’autre côté de la Planète. Pour les enseignants, les

sont multiples. Esqu i s s e s .

L’observation libre
pour éveiller les
curiosités

S oleil ou pluie, peu imp o rte, chaque mois, la clas-
se de pri m a i re de Jacques Wa gener se pré p a re
pour une demi-journée en fo rêt. Pour y accéder,

cinq pet i tes minutes de marche. « J’ai de la chance de tra-
vailler en milieu rural. Bien sûr ma démarche aurait été dif-
fé re n te si nous n’avions pu fa i re qu’une seule sortie en fo rêt par
an. » Les activités mensuelles se déroulent to u j o u rs aux
mêmes endroits de la forêt, permettant ainsi de souli-
gner les évolutions, au gré des saisons. « Il s’agit essen-
tiellement d’une démarche d’observation libre. Le but est d’ap-
prendre aux enfants à acquérir un raisonnement scientifique.
Ils observent et te n tent de savoir pourquoi. Par moments, je leur
a p p o rte des éléments comp l é m e n ta i res d’observation, mais je ne
leur donne pas de réponses to u tes fa i tes. Lors qu’un enfant  ou
un adulte voit une fleur et qu’on lui donne directement son
nom, il n’ira pas chercher plus loin. » Voilà pourquoi, une
fois de retour dans l’école communale de My à
Fe rri è res, les élèves de Jacques Wa gener font des re c h e r-
ches, dans les livres ou sur inte rn et, afin de tro u ve r
eux-mêmes des réponses aux nombreuses qu e st i o n s
ré c o l tées en fo rêt. Une démarche d’appre n t i s s a ge qu i
les incitera peut-être à pousser plus loin leur curiosité.

Approche multidisciplinaire

L’enseignant a de la bouteille en matière de milieu fo re s-
t i e r. Guide nature depuis vingt ans, il a également suivi
une formation en animation nature. « J’aborde toujours
mes animations par le biais d’activités sensorielles, pour pri-
vilégier le contact avant la détermination. Avec les petits, je
reste dans le sensoriel. Il y a moyen de parler de photosynthè-
se, sans pour autant avoir re c o u rs à du vo c a b u l a i re comp l exe .
Avec les grands, je privilégie la sensation de bien-être avec la
fo rêt, tout en entrant dans des aspects plus ri g o u reux. Ils appre n-
nent, par exemple, à mesurer la hauteur des arbres ou à éta-
blir des clés de déte rm i n a t i o n. » Des approches perm et ta n t
de relier entre eux toute une série de cours : biologie,
gé o graphie, math é m a t i ques, fra n ç a i s , … « Au to m a t i qu e m e n t ,
tout se mélange. On est très loin de l’ancien cloisonnement. »

En proposant à ses élèves de réaliser des cro quis lors
de leurs balades en fo rêt, Jacques Wa gener apporte éga-
lement à sa démarche une touche artistique. « Non seu-
lement les enfants s’améliorent au niveau de la technique du
c ro quis, mais aussi au niveau de l’observation. C’est très imp o r-
tant de leur apprendre à ouvrir les yeux. » Pour appréhen-
der le milieu forestier dans sa globalité, il tient aussi à
a b o rder les aspects économiques de la fo rêt. L’occasion
de faire table rase sur certains clichés. « Les enfants sont
très étonnés lorsque je leur dis que moi-même j’abats des arb-
res. Il est imp o rtant de leur ex p l i quer que les arbres sont plan-
tés en vue d’être coupés et de leur faire découvrir les multiples
rôles de la forêt. On peut déjà aller très loin dans la réflexion
avec les enfants. »

Céline TÉRET

Contact : Jacques Wagener - 0479 67 32 75 -
wagenerj@hotmail.com

Une semaine pour
couronner une année

F i xés au sol, des pieux évo quent les emp re i n tes d’un cerf. Un e
fillette de 10 ans tente de s’y aventurer. Maladroite, elle pro-
voque le sourire crispé de ses copains de classe venus de l’é-

cole européenne de Bruxelles II. « Et encore, si nous voulions vrai-
ment bouger comme un cerf, nous devrions marcher sur deux ongles des
mains et deux ongles des pieds, pour être plus rapides », raconte Marc
Stieman, concepteur de ce parc o u rs de psyc h o m ot ri c i té* sur le
thème des habitats et moyens de locomotion des animaux en fo rê t .
Il faut dire que la forêt est partout présente ici, au Centre Nature
de Borzée. Un espace abri tant 180 chambres, deux re sta u rants, une
fe rme de démonst ration et des salles à foison. L’idéal pour une
semaine de classe ve rte au coeur des fo rêts ardennaises, sur les hau-
teurs de La Roche. 

« L’idée d’une classe verte couronne le travail pédagogique mené to u te
l’année autour de l’env i ro n n e m e n t, ra c o n te Eric Blanchard, ensei-
gnant de quatrième primaire. On a commencé l’année avec une jour-
née sur la mobilité, puis on a ré fl é chi à ce qu ’ é taient l’air et la mété o ,
avec chaque fois des sorties hors école. Borzée vient donc en point d’orgue
de notre projet environnemental, relie le tout. Nous venons ici depuis 11
ans. On essaie pendant une semaine d’y faire le lien entre mobilité, respi-
ration, pollution de l’air, forêts… » Un va-et-vient permanent entre le
scolaire et le terrain. 

Par ailleurs, pre n d re le te mps de vivre collectivement déve l o p p e
aussi une dynamique intéressante : « Ce matin un groupe d’élèves a
s p o n tanément ramassé des papiers par te rre. Preuve qu’ici, les enfants dépas-
sent les réflexes individuels pour vivre petit à petit l’éco-citoyenneté ». 

Christophe DUBOIS

C o n tact : Centre Na t u re de Borzée - 6980 La Roche - 084 41 17 87
- www.borzee.be

* Pour réaliser ce « circuit d’ave n t u re animale », Marc Stieman a eu la bonne idée de fa i re appel
à des volontaires du Service Civil International (02 649 07 38), venus des quatre coins du
monde dans le cadre d’un chantier jeunes. Un échange culturel riche, perm et tant de voya ge r,
par la discussion, des forêts ardennaises à celles du Burkina-Fasso.
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Les élus en formation

D es voix résonnent dans la mairie de Mouzay, un pet i t
v i l l a ge français situé au sud du département de la Meuse.
Les chemises kakis des ga rdes fo re st i e rs de l’Offi c e

National des Fo rêts (ONF) côtoient celles de qu e l ques élus
municipaux des communes des alento u rs. Tous sont réunis pour
s u i v re une « Journée de la fo rêt communale », sous la houlet te
de l’Association des Communes Fo re st i è res de Meuse. Au pro-
gramme : mobilisation et commercialisation des bois. Ce th è m e
a to u te sa raison d’être dans un département comp renant 36%
de fo rêts. Une pet i te mine d’or ve rt qui re p ré s e n te un vé ri ta b l e
enjeu économiqu e .

S ’ i n fo rmer avant de décider

Face à l’assistance, les inte rvenants se passent la parole à to u r
de rôle. Après un petit détour du côté de l’actualité fo re st i è re de
la région, ils passent en revue les modes de ve n te classiques et
les évolutions ré c e n tes. Un responsable de l’ONF s’adresse aux
quinze maires, adjoints et conseillers municipaux présents : 
« Certaines décisions sont parfois prises sur des malentendus. Il est

i mp o rtant de s’info rmer et de savoir pourquoi vous payez et à qui vo u s

p ayez. Après seulement, vous pourrez pre n d re des décisions en connais-

sance de cause. Vous êtes maîtres de vot re fo rêt. Si des conseillers muni-

cipaux ont des qu e stions, nous sommes prêts à y ré p o n d re et même à venir

a s s i ster aux réunions des conseils municipaux. » Q u e l ques voix inte r-
ro ga t i ves s’élèvent, la salle s’éveille. 

To u te la matinée se voit ainsi ponctuée d’allers - reto u rs entre
exposés des ora te u rs et qu e stions des élus municipaux désire u x
de gé rer au mieux leur précieux bien. « La fo rêt est un patri m o i-

ne que l’on doit re s p e c te r. Il faut la gé rer comme une église, comme un

bâtiment de la commune », ex p l i que Eve lyne Ottenin, Pré s i d e n te
de l’Association des Communes Fo re st i è res de Meuse. « Les élus

sont plus responsables qu ’ a u p a ravant. Ils sont aussi plus près de leur

p o rte-monnaie. Ils veulent fa i re de l’argent sans fa i re n’imp o rte qu o i .

Il ex i ste un réel attrait, tant économique qu ’ é c o l o g i que. »

Allier économie et env i ro n n e m e n t

En coulisses, Delphine Nicolas, chargée de mission, diri ge habi-
lement les manœuvres de cet te journée. Pendant la pause de
midi, qui réunit tous les participants autour d’un repas, elle
ra c o n te : « Not re association compte 182 adhérents, ce qui équ i va u t

à 50% de la surface fo re st i è re du département de la Meuse. La fo r-

mation et l’info rmation auprès des élus font partie de nos missions. »

Daniel Hognat cumule quant à lui les fonctions de vice-
P résident de l’association et de maire de Chauvency St Hubert:
« Les élus et les membres de commissions des bois ont parfois une vue

l i m i tée de la qu e stion du bois et de la fo rêt. Ces fo rmations leur per-

m et tent d’appréhender la fo rêt sous un autre angle, de pre n d re cons-

cience des aspects économiques et env i ro n n e m e n taux. » De son côté ,
le maire de Lu z y, Daniel Dupuis, pré f è re parler de ré u n i o n s
annuelles que de réelles fo rmations. Sa présence à cet te journ é e
e st surtout mot i vée par « le contact direct avec les agents de l’ONF».
Les ga rdes fo re st i e rs de la région sont en effet présents en masse
aux côtés des élus. « Ils nous montrent aussi leur travail en fo rêt. La

d e rn i è re fois, ils nous ont fait une démonst ration très inté re s s a n te des

coupes de bois.»

Un peu de te rra i n

Voici venue l’heure d’une visite sur le te rrain. Le convoi de vo i-
t u res se disperse sur le site de la scierie de feuillus de Wa t ri n .
C y ril Leroy, ga rde fo re st i e r, s’exclame avec éto n n e m e n t: « Je
passe souvent devant cet te scierie. Je ne l’ai jamais visitée alors qu e

bon nombre de mes bois finissent ici. » S c i a ge, tra n c h a ge, les part i-
cipants partent à la découve rte de la tra n s fo rmation du bois.
E n t re deux étapes, le ga rde fo re stier raj o u te : « Cet te journée, c’est

l’occasion de communiquer avec les élus en dehors de leur bureau. Le

p roblème, c’est surtout de mobiliser tout le monde, parce que beaucoup

d’élus travaillent. » Pa rallèlement à leur mandat, de nombre u x
élus ont une to u te autre activité pro fessionnelle. Difficile, donc,
de se libérer une journée entière au beau milieu de la semaine
pour participer à ce type de fo rmation. « Nous avons essayé plu-

s i e u rs hora i res, mais ce n’est pas évident », ex p l i que Eve lyne Otte n i n .
« C’est aux maires de s’arra n ger pour envoyer des personnes disponibles.»

Les explications du dire c teur de la scierie se mêlent au ry th m e
incessant des machines en mouvement. Le groupe se déplace
d’un entre p ôt à l’autre, écoute, observe. « Là, les élus commen-

cent à être rodés », c h u c h ote encore Cyril Leroy. « En 2007, les

élections municipales auront lieu en France. On va alors re c o m m e n c e r

le processus de documentation des nouveaux élus.»

Céline TERET

Fédération Nationale des Communes Forestières de France, 13 rue

du Général Bertrand, 75007 Paris - 00 33 1 45 67 47 98 -

www.fncofor.fr

En France, les élus des communes fo re st i è res ont la possibilité de participer à des fo rmations sur la fo rê t .

Aucune démarche aussi ciblée n’ex i ste en Belgique. Po u rtant, ces fo rmations agissent comme de séri e u x

coups de pouce pour appre n d re à concilier apports économique et social et respect env i ro n n e m e n tal, his-

to i re de ne pas pre n d re de décisions à l’ave u gl et te .

Une journée pour aiguiser les connaissances des élus en matière de bois et de forêt : séance d'information et activité sur le terrain en présence des gardes forestiers
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Public cible : 3ème maternelle (5-8 ans) adaptable à de nomb-
reux publics

Finalité : Créer un lien affectif entre l’enfant et son environ-
nement naturel et humain

Durée : Une journée

Matériel:

• Marqueurs
• Terre glaise
• Sécateur, couteau
• Boîte de conserve
• Papier d’aluminium
• Allumettes
• Réchaud à gaz
• Papier dessin et supports
• Petits sacs (1/enfant)
• Documentation : traces d’animaux…
• Vrille, paille
• Micro-éprouvettes (1/enfant)

IL ETAIT UNE FOIS
une classe de 3ème maternelle d’une petite école de village qui
avait rendez-vous avec les arbres de la place.

Discrètement, les enfants s’installent devant l’un d’eux et l’ob-
servent… Curieux… Intrigués…
L’arbre se réveille :
Il baille : « Bonjour ! Excusez-moi, je me suis assoupi en vous
attendant… Mais ça me fait bien plaisir de vous rencontrer !

Vous savez la vie d’un arbre sur une place est parfois bien 
triste. Nous sommes là, enracinés… à regarder les gens passer
(sans qu’ils ne fassent toujours vraiment attention à nous)… à
respirer le parfum des pots d’échappement... Mais le pire est
sans doute d’avoir à supporter les chiens qui lèvent la patte
devant nos troncs… Aucun respect ! »

« Nous les arbres de la place nous rêvons très souvent d’aven-
tures ! Il paraît que tout près se trouve une forêt ? Nous aime-
rions avoir des amis de là-bas, mais nos racines nous empê-
chent de nous déplacer... Sentir l’écureuil nous chatouiller les
branches, aider les champignons à pousser, écouter les bruits
des animaux de la forêt… c’est de cela que nous rêvons !

Vous qui pouvez vous déplacer, pourriez-vous nous aider à
voyager ? »

Voilà comment une vingtaine de bambins investis d’une noble
mission, prennent le chemin de la forêt…

Avant de se mettre en route, l’arbre leur fait repasser au mar-
queur trois lignes de leur main gauche. Dans les bois, les
enfants sont chargés de retrouver dans les arbres (racines, bran-
ches, écorces…) la signature qu’ils portent dans la main.

Une fois l’arbre trouvé (un pour chacun), il s’agit d’établir un
premier contact. La main posée sur le tronc de l’arbre, chacun
ferme les yeux et laisse venir les pensées, les sensations, les ima-
ges... Plus tard, ils raconteront ces impressions à leurs amis de
la place.

Par groupe de deux ou trois, les enfants maquillent un arbre
avec de la terre glaise ; petit à petit on pourra le reconnaître
comme vivant. Une loupe distribuée leur permet de scruter ses
moindres petits détails… et de reconnaître les petits habitants
qui le peuplent et l’environnent !

Avec un tout petit morceau de la branche de l’arbre, ils fabri-

quent du fusain. Il servira à faire le portrait du nouvel ami
feuillu à offrir aux arbres de la place.

Puisque ceux-ci ne peuvent se déplacer, amenons les petits tré-
sors des bois jusqu’à eux ! Trouvailles en tous genres sont
récoltées avec soin dans un petit sac. Tiens, qui peut bien avoir
mangé cette noisette ? Et qui a grignoté cette pomme de pin ?
Et cette petite crotte, elle vient de quel animal ? On imagine
des hypothèses, on essaie de les vérifier avec des images, des
illustrations…

Un portrait, des trésors environnants… et un goût de souve-
nir !

À l’aide d’une petite vrille et d’un morceau de paille, les
enfants dégustent la sève d’un bouleau voisin. Ils n’oublient
évidemment pas d’en rapporter chacun une petite goutte pour
leurs copains de la place. Ni de reboucher, avec de l’argile qui
le soignera, le petit trou foré dans l’écorce du bouleau !

Avant de quitter les bois, la tête et les bras chargés de souve-
nirs, les petits réfléchissent à la façon dont ils vont restituer
l’aventure aux arbres de la place.

« Et si on se déguisait en arbre ? »

« Et si on prenait, dans notre tête, des photos des arbres de la
forêt pour la mimer à ceux de la place ? » 

De retour au centre du village, branches sur la tête, boue sur
le visage et feuilles dépassant des manches, les enfants se ras-
semblent doucement au milieu des arbres.

Au signal, chacun prend la posture du végétal dont il garde le
souvenir.

Puis ils se dirigent chacun vers un arbre de la place et pren-
nent un moment seul à seul avec leur nouveau copain ligneux
pour déposer à ses racines les trésors récoltés, y laisser tomber
une goutte de sève, et fixer sur le tronc le portrait dessiné.

Ce jour-là, les badauds s’étonnaient du spectacle des enfants
serrant les arbres de la place dans leurs bras et leur racontant
l’un ou l’autre secret ! Des enfants devenus les liens vivants
entre le village et la forêt. 

Lorédana Tésoro et Jean-Philippe Robinet

Asbl Roule Ta Bille
Rue du Parc, 5 - 4570 Vyle-Tharoul 085 61 36 36
rouletabille@swing.be

Quand les arbres se rencontrent ...

Fabriquer du fusain
Mettre dans une boite de conserve des petits morceaux
de bois ve rt écorcés. Fe rmer la boîte avec un morc e a u
de papier aluminium percé d’un petit trou.

M et t re la boite à ch a u ffer sur un petit ré chaud à gaz. De
la fumée s’échappe du petit trou dans le « couve rcle » 
d’aluminium.

Fa i re flamber cet te fumée (le gaz qui s’échappe des mor-
ceaux de bois qui carbonisent).

Lorsque la flamme s’amenuise jusqu’à s’éteindre, c’est
prêt ! Les petits morceaux de bois sont carbonisés ! 



50 activités pour
a p p réhender la fo rê t

Idéales pour le mate rnel et le
début pri m a i re, ces 50 activi-
tés sont dire c tement utilisables
et adaptables par l'enseignant.
Sous fo rme de fiches, cet
o u v ra ge propose des séqu e n-
ces sur le te rrain. La pre m i è re
p a rtie aborde diffé re n tes th é-
m a t i ques liées au milieu, la
seconde se penche dava n ta ge
sur les approches disciplinai-
re s .
CDDP Ta rn - et - G a ro n n e ,

CRDP Midi-Pyrénées 

(00 33 5 61 99 48 48, 

w w w. c rd p - to u l o u s e . f r / e d i t i o n ) ,

268p., 19 97, 20€

L ’ a r b re et la fo rê t

O u v ra ge alliant cré a t i v i té et
p i stes pédagogiques, auto u r
du thème de l'arbre et de la
fo rêt. Sous fo rme de re p o r-
ta ges visuels, cet album pro-
pose 3 pro j ets art i st i ques à
réaliser collectivement (2-5, 5-
8, 8-11 ans). L’ex p l o i ta t i o n
p é d a g o g i que fo u rnit gl o s s a i-
res et va riations pédagogiqu e s
pour adapter les pro j ets en
classe et dans d’autres cyc l e s .
At tention au maté riel utilisé:
il serait dommage d’en fa i re
une activité polluante !
Ed. Dessain et To l ra, coll. Les

a rts visuels, 87p., 2004.

17, 07€

La fo rêt m’a dit…

Outils 
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L ’ a r b re en bois

Un petit ga rçon est dans le fo n d
de son lit, lors que sa table de
nuit s’éveille et ra c o n te son his-
to i re. Un album à l’humour
grinçant pour aborder avec les
e n fants de 3 à 7 ans les usage s
de la fo rêt et l’ex p l o i tation du
b o i s .
Ph. Corentin, L'école des loisirs ,

coll. lutin poche, 28p., 2001,

6 , 0 5€

La fo rêt des gra n d s

De très beaux coups de crayo n s
de couleur pour ret racer le voya-
ge d’une petit arbre qui ne rêve
que d’une chose : aller vivre ave c
les grands sapins. Une pet i te his-
to i re pour les 3-7 ans à gl i s s e r
sous le sapin en période de fête s .

F. Mounier et D. Hénon, L'école

des loisirs, 33p., 2005, 10€

Dans la fo rêt vierge

Voya ge au cœur de la fo rêt tro-
picale. Pour être considéré
comme un homme par les
m e m b res de sa tribu, Ka rik doit
m a rcher seul dans la fo rêt et en
ra p p o rter la chose la plus belle et
la plus précieuse. Ce conte haut
en couleurs initie les 6-9 ans au
respect de la nature et pro p o s e
qu e l ques pages info rm a t i ves sur
la faune et la fl o re des fo rêts tro-
picales d’Améri que du Sud.
J. Allen et J. Butler, L'école des

l o i s i rs, coll. Archimède, 29p.,

1995, 11,10€

L ’ a r b re gé n é re u x

Par amour pour un petit ga rç o n ,
un arbre lui donne, au fil des
années, ses pommes, ses bra n-
ches et même son tronc. Dans
un st yle très épuré, ce magni-
fi que album en noir et blanc
a b o rde la relation de l’homme
à la nature. Les plus jeunes (6-9
ans) y découvrent les usages du

bois et de la fo rêt, alors que les
a d u l tes se laissent aller à une
ré fl exion plus philosophiqu e .
S. Silve rstein, L'école des loisirs ,

56p., 2005, 7, 6 0€

L’homme qui plantait des
a r b re s

Un livre qui part sur les tra c e s
d’un berger solita i re, amoure u x
des arbres, en Haute - P rove n c e .
De ce grand classique est éga l e-
ment né un superbe dessin
animé (réalisé par F. Back, 30’,
19 87 ) .
Giono, Gallimard Jeunesse, 58p.,

2002, 5,50€

C o n tes en fo rê t

Sans oublier les nombre u x
c o n tes qui ont transcendé les
p e u rs, les myst è res et la magie
de la fo rêt. Retenons les 
« Contes en fo rêt » qui inv i te n t
p etits et grands à savo u rer la lon-
gue histo i re des arbres et des
h o m m e s .
C. Helft et E. Usdin, éd. Ac tes Sud,

34p. , 2006, 10€

Histoires à raconter

La fo rê t

Album tru ffé de vo l ets à soule-
ver et à actionner. Les enfa n t s
(5-8 ans) y découvrent la fo rê t ,
ses animaux et ses arbres, ses
richesses et ses fra g i l i tés, tout en
s’amusant. Très ludique, mais à
manipuler avec précaution !
J. Gouri e r, J. Ruillier et L. Herz o g ,

éd. Na than, coll. Kididoc, 32p.,

2000, 9,95€

La fo rêt en dange r

Les dern i è res fo rêts anciennes
sont menacées. Cet ouvra ge, des-
tiné aux 8-14 ans, pré s e n te ces
fo rêts et expose les dégâts qui les
menacent, ainsi que les solutions
e nv i s a gées pour les pré s e rve r. 
G re e npeace, éd. Delagrave, 30p.,

2005, 10€

La fo rêt à petits pas

Ce livre-guide est une réelle inv i-
tation aux enfants de 9 ans et
plus à entrer dans l’unive rs de
la fo rêt : identifier et observe r
les arbres, les animaux, les fl e u rs
et les fruits, pré p a rer une bala-
de, s’ori e n ter et év i ter les dan-
ge rs. Une belle harmonie entre
des tex tes synth é t i ques, et des
i l l u st rations re g o rgeant d’hu-
m o u r.
J-B. Durand, G. Fete rman et 

R. Gindre, Ac tes Sud Junior, ONF,

78p., 2006, 12€

Po u r quoi coupe-t-on 
les arbres ?

Un album coloré pour décou-
v ri r, photos à l’appui, le va ste
monde du bois: d'où il vient, sa
p roduction, son ex p l o i tation, le

bois comme source d'énerg i e ,
l ' h i sto i re de l'utilisation du bois,
p o u rquoi fa i re attention aux
fo rêts… À partir de 9 ans.
A-S. Baumann, éd. Tourbillon, coll.

E x p l o radoc, 45p., 2006, 10 , 9 0€

Copain des bois 
Le guide des petits tra p p e u rs

Des arbres aux oiseaux en pas-
sant par les fl e u rs et les insecte s ,
les jeunes amate u rs de virées en
fo rêt ne seront pas déçus. Cet
o u v ra ge de ré fé rence propose des
a c t i v i tés et astuces illust rées pour
p a rtir à la découve rte de la fo rê t ,
des idées plein la tête. 
R. Kayser et P. Ballouhey., éd.

Milan, 293p., 1996, 22,60€

Guides natura l i ste s

Pa rmi les nombreux guides
n a t u ra l i stes, notons le « Guide
des curieux en fo rêt » (éd.
Delachaux et Niestlé, 19 9 9 ,
21€). Au trave rs de 301 qu e s-
t i o n s - réponses, cet ouvra ge est
une invitation à la découverte
de la fo rêt et de ses ri c h e s s e s
n a t u relles. À épingler aussi, du
même édite u r, le « Guide de la
fo rêt » (1998, 24€) .

Documentaires

Ret ro u vez ces outils et d’autre s

j  sur www. re s e a u - i d e e . b e / o u t i l s - p e d a g o g i qu e s /

j en consultation au Réseau IDée (Bxl) , sur RdV au 02 286 95 70



Un kit de te rrain pour sensibi-
liser les enfants (5-14 ans) à l’im-
p o rtance et au respect des
milieux fo re st i e rs. Il contient
d i ve rs outils : fiches d'anima-
tions, enqu ê tes de te rrain, inst ru-
ments d'observation (éve n ta i l
des arbres, loupe, etc.). Le dos-
sier se décline en 3 vo l ets, art i s-
t i que, biologique et écono-
m i que, perm et tant d’entrer dans
le sujet par l’angle de son choix.
France Na t u re Env i ronnement et

F R A P NA

(00 33 4 78 85 98 98,

w w w. f ra p n a . o rg), 2002, 35€.

P romenons-nous 
dans les bois…

Au ry thme des saisons, 20 voya-
ges d’ex p l o ration en fo rêt à
d é c o u v rir avec sa classe (5 ans
et plus), en groupe de jeunes ou
en famille. Pour chaque activi-
té, un tex te dynamique s’ac-
c o mpagne d’autres info rm a-
t i o n s : durée, taille du gro u p e ,
â ge, maté riel. Une réelle appro-
che sensorielle de la fo rêt. À
emmener avec soi en balade !
Ed. Office fé d é ral de l'env i ro n n e m e n t

( d o c u @ b a f u . a d m i n . ch ,

w w w. u mwe l t s ch we i z . ch / b u wa l / f r ) ,

16p., 19 9 6 .

En ch a n s o n

Au-delà des sons d'ambiance sur
la fo rêt, aptes à titiller l'imagi-
n a i re, citons deux chansons
disponibles à La Médiath è qu e
(classement jeune public) pou-
vant aider à lancer un débat,
une ré fl exion sur la fo rêt, dès le
plus jeune âge : « Si tu m'aides
à fa i re le conte » de Jean-Marc
L o n g ton, album Macadam et
p'tits pois (réf. LJ0920) et « Le
ga rs des villes et le ga rs des
c h a mp » de Thibault, album J'ai
un troll dans la tête (réf. LJ634 ) .

L’Or Ve rt

Une casset te vidéo pour pre n -
d re conscience de l’imp o rta n c e
d’une ge stion prévoya n te et d’un
d éveloppement durable de la
fo rêt. Les élèves du pri m a i re y
d é c o u v rent la fi l i è re du bois, le
c o mptoir fo re st i e r, la dive rs i té
de la fo rêt wallonne. Cet outil
e st accompagné d'un livret ave c
p i stes pédagogiqu e s .

Réalisé par J. Nicolas, 27’, 19 9 9 .

D i ffusion : Comptoir Fo re st i e r

( 0 84 31 65 97, c o mpto i r. d n f . d grn e

@ m rw. wa l l o n i e . b e )

La Clé des Bois

C et te fa rde contient 18 fi c h e s
d’animation pour les enfants de
6 à 13 ans. Chaque fiche déta i l l e
le déroulement type d’une acti-
v i té et d’autres éléments d’in-
fo rmation (objectif, maté ri e l , … ) ,
ainsi que des schémas et dessins
à photo c o p i e r. Un outil clé sur
p o rte pour ex p l o rer le milieu
fo re stier et ses rôles multiples.
Fo rêt wallonne, Société Roya l e

Fo re st i è re (02 223 07 66),

DGRNE, 1999. Téléch a rgeable sur

w w w. fo ret p ri ve e . b e

La fo rêt, un peuplement
de fe u i l l u s

Un cédérom tru ffé d’info rm a-
tions pour ex p l o rer la faune et la
fl o re en milieu fo re st i e r, tout en
te stant ses connaissances. Les
tex tes et fiches signalétiques sont
i l l u st rés de photos, animations
i n fo gra p h i ques et vidéo. Ce
c é d é rom peut servir d’accom-
pagnement pour les exe rc i c e s
réalisés en classe (6-15 ans) ou
pour ex p l o i ter les données ré c o l-
tées sur le te rrain. Cet outil n’est
a d a pté qu’aux PC.
SCEREN-CNDP (00 33 5 49 49 78

51, www. s c e ren.fr), 2005. 49€

Les carn ets du fo re st i e r

Ce guide méth o d o l o g i que pour
l’animation en fo rêt propose 5
p ré fiches méth o d o l o g i ques, 10
fiches d’activité et des annexe s
comme support à la mise en
œ u v re des fiches. Axé sur la
d é m a rche d’animation de gro u-
pes de 6 à 18 ans, cet outil s’a-
d resse surtout aux guides natu-
re et aux animate u rs .
I n stitut d'Eco-pédagogie, Ré g i o n

wallonne, DGRNE, 1999. Outil

épuisé, té l é ch a rgeable sur

w w w. i n st i t u t - e c o - p e d a g o g i e . b e

Fo rêts d’Europe 

D e stiné aux élèves de 8 à 18 ans,
ce dossier est constitué d’art i c l e s
de fond ré d i gés par des cher-
c h e u rs et de séquences pédago-
g i ques couvrant plusieurs 
m a t i è res : litté ra t u re, histo i re ,
gé o graphie, sciences.  On y tro u-
ve aussi une série de re s s o u rc e s
s u p p l é m e n ta i res (ouvra ges, site s
i n te rn et ) .
TDC (Tex tes et documents pour la

classe), n°890, O2/2005

S C E R E N, CNDP (00 33 3 44 03

32 37, www. s c e ren.fr), 54p., , 4€

+ envo i

La fo rêt tri o mp h e

Ce dossier pédagogique, multi-
d i s c i p l i n a i re, propose 15 éta p e s
pour fa i re comp re n d re aux jeu-
nes de 9 à 14 ans les enjeux du
milieu fo re st i e r. Sa pré s e n ta t i o n
t rès claire fa c i l i te la mise en
œ u v re d’activités précisant le
n i veau, le maté riel nécessaire, les
t ravaux pré p a ra to i res, la duré e ,
etc. Un des ra res outils à abord e r
la qu e stion du label bois et de
la ge stion env i ro n n e m e n tale des
fo rêts. D’autres documents trè s
utiles sont disponibles sur
w w w. w w f . c h / e c o l e .
W W F-Suisse, 72p., 2000,

11, 5 0€. Disponible au WWF-

B e l g i que (02 340 09 92,

i n fo @ w w f . b e )

L ’ a r b re - b o i s

Très bel outil qui, par une
a p p roche pédagogique inte rd i s-
c i p l i n a i re (10 - 14 ans), vise à
c o n t ribuer à une meilleure pri s e
de conscience du cycle de vie de
l ’ a r b re-bois et des usages du
bois. Les 5 cahiers th é m a t i qu e s
sont constitués de fiches te c h-
n i ques et pédagogiques illust ré e s
et d’une bibliogra p h i e .

G raine Aqu i taine 

(00 33 5 56 88 19 07, 

gra i n e . a qu i ta i n e @ e d u c - e nv i r. o rg ) ,

gratuit + 9€ e nvoi (sur demande

m ot i vé e )

L’huile tro p i c a l e

Au trave rs de te sts info rm a t i f s
et d'activités, ce dossier aborde la
qu e stion des fo rêts tropicales et
de la défo re station. Il montre les
i mpacts sociaux et écologiqu e s
que peuvent avoir les comp o r-
tements des consommate u rs .
L’accent étant mis sur un sujet
p récis, l’huile de palme et le
soja, ce dossier convient surto u t
aux jeunes du secondaire .
Retenons aussi « La fo rêt tro p i-
cale », un autre dossier déve-
loppé par le WWF-Suisse (8-12
a n s ) .
W W F-Suisse (00 41 22 939 39

90), 50p., 2004. 8,20€.

T é l é ch a rgeable sur

w w w. ch e ck yo u ro i l . ch / fi l e s /

ge s a m t _ F. p d f

B i e n t ôt : Malle fo rê t

Pour fa i re découvrir aux 8-12
ans les animaux de la fo rêt et la
py ramide alimenta i re, Marc
Stiéman, du Centre Na t u re de
B o rzée, a créé « La loi de la
fo rê t», un jeu à vivre en classe
ou en ex té ri e u r. Ac c o mp a g n é
d'un dossier pédagogique, il fe ra
b i e n t ôt partie d'une malle fo rê t ,
é d i tée par la Région wallonne et
disponible en 2007 dans dive rs
c e n t res d'éducation à l'env i ro n-
nement. Symbioses vous tiendra
au coura n t .

Outils 
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Pédagogique

Un petit ga rs lance le dé. Il place son orvet dans
la lisière ro u ge, pensant qu'il pourra manger les
p l a n tes de l'équipe adve rse. En ouvrant la carte «

o rvet », il s'aperçoit que celui-ci est carn i vo re .
C a ta st rophe, indige stion mortelle. Les ro u ge s
gagnent l'orvet des bleus...



Adresses utiles
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Ad m i n i st ra t i o n s

En Région wallonne, au sein de
la Direction gé n é rale des
Re s s o u rces naturelles et de
l ’ E nv i ronnement, la Division
de la Na t u re et des Fo rê t s
(DNF) re groupe les diffé re n t s
s e rvices chargés de gé re r, pro-
m o u vo i r, étudier, vulga riser et
fa i re re s p e c ter la fo rêt wa l l o n n e
dans tous ses aspects : milieu,
to u risme et bien ente n d u
richesse naturelle porteuse d'un
s e c teur économiqu e.S o u l i g n o n s
leur bro c h u re « Gestion dura b l e
de la fo rêt wallonne » fa i s a n t
l ’ é tat des lieux de nos fo rê t s
( h i sto ri que, chiff res, carte s … ) .
Avenue Prince de Liège, 15 à

5100 Namur - 081 33 50 50

D N F. D G R N E @ m rw. wa l l o n i e . b e -

h t t p : / / e nv i ro n n e m e n t . wa l l o n i e . b e,

o n gl et « nature et fo rêt »

A Bru xelles, c’est Bru xe l l e s
E nv i ronnement - IBGE qui est
c o mp é tent. La Fo rêt de Soignes
e st le centre de to u tes ses atte n-
tions, puisqu’elle re p ré s e n te
l’espace naturel le plus imp o r-
tant de la Région. 
S e rvice Info - E nv i ronnement - 

g u i ch et des Halles Saint-Géry,

Place Saint-Géry, 1 

à 1000 Bru xelles 02 775 75 75 -

i n fo @ i b ge b i m . b e -

w w w. i b ge b i m . b e, ongl et « espaces

ve rts «

S o c i é té Royale Fo re st i è re
de Belgiqu e

Association des pro p ri é ta i re s
fo re st i e rs pri vés belges, la SRFB
a pour objectifs de : fa i re
c o n n a î t re et apprécier la fo rê t
a u p rès du grand public ; déve-
lopper la sylv i c u l t u re et
conseiller les pro p ri é ta i res pri-
vés ; veiller à la sauve ga rde de la
fo rêt. Elle organise des confé-
rences, des visites, des anima-
tions et des fo rmations (nota m-
ment pour les animate u rs et
enseignants), et publie un
fe u i l l et de sensibilisation.
G a l e rie du Centre - Bloc 2, 6e

é ta ge à 1000 Bru xelles - 

02 223 07 66 - 

fo rm a t i o n @ s rf b - k b b m . b e -

w w w. s rf b . b e

F RW

La Fondation Ru rale de
Wallonie (FRW) conseille et
a c c o mpagne les communes et
les collectivités sur la politiqu e
b o i s - é n e rgie. La Région wa l l o n-
ne l’a reconnue « fa c i l i ta teur »
sur ces qu e stions. Par ailleurs ,
elle anime la part i c i p a t i o n
c i toyenne (l i re article p.10), sou-
tient et stimule des initiative s
locales plus largement liées à la
fo rê t .
Avenue Reine Ast rid, 14 à 5000

Namur - 081 26 18 82-w w w. f rw. b e

Fo rêt Wallonne asbl

Fo rêt Wallonne a pour objet la
p ro m otion des connaissances et
de la ge stion en matière fo re s-
t i è re. Elle organise des cycles de
fo rmation pour les fo re st i e rs et
publie la revue « Fo rêt wa l l o n-
n e » pour un public ave rti. Elle
œ u v re pour la sensibilisation
du grand public à la fo rêt lors
d ' événements et organise ponc-
tuellement des animations. 
Place Croix du Sud, 2 bte 9 à

1348 Louva i n - l a - Ne u ve - 010 47

49 95 - i n fo @ fo ret wa l l o n n e . b e -

w w w. fo ret wa l l o n n e . b e

Les Pa rcs Na t u re l s

Les fo rêts re p ré s e n tent un enjeu
i mp o rtant pour la maj o ri té des
Pa rcs Na t u rels de Wallonie. Ces
d e rn i e rs se doivent de les proté-
ge r, tout en assurant le bien-être
de la population et le déve l o p-
pement économique de la
région. Ils se tro u vent donc au
c a rre four des diffé rents usage rs ,
qu’ils doivent gé rer dans une
p e rs p e c t i ve (idéalement part i c i-
p a t i ve) de développement dura-
ble. Par ailleurs, ils s’attachent à
l’éducation tant du monde sco-
l a i re que du grand public.
N ’ h é s i tez donc pas à les conta c-
ter pour des animations, du
to u risme… Sont reconnus en
Région wallonne : les Pa rc s

Na t u rels des Haute s - Fa g n e s
E i ffel, Vallées de la Burdinale et
de la Mehaigne, de Vi ro i n -
H e rm eton, du Pays des
Collines, des Plaines de
l’Escaut, de la Vallée d'At te rt ,
des Hauts-Pays, de la Haute -
S û re et Fo rêt d'Anlier, des Deux
O u rthes. 
I n fos: 

w w w. p a rc s n a t u re l s d ewa l l o n i e . b e

C h l o ro p hyl l e

Le Pa rc Chloro p hylle, parc
fo re stier ré c réatif de Manhay à
D o c h a mps, est const ruit en
plein coeur d'un va ste massif
fo re stier sur 9 hecta res. Un i qu e
en son ge n re, il off re au visite u r
une découve rte part i c u l i è re-
ment originale du monde de la
fo rêt. Un de ses attraits pri n c i-
paux est sa passerelle dans la
cime des arbres. No u ve a u té s
2006 : les poteaux indicate u rs
des fo rêts du globe et un modu-
le perm et tant de découvrir l’im-
pact de la pluie en fo rê t .
Rue des Chasseurs Ardennais, 60

à 6960 Doch a mps - 084 37 87 74

- w w w. p a rc ch l o ro p hy l l e . c o m

Un décret du 16 / 0 2 / 1995 régit la circ u l a t i o n
dans tous les massifs boisés (publics ou pri-
vés) en Région wallonne. Il vise à pré s e rve r
la séré n i té tant des pro m e n e u rs que de la
faune et de la fl o re. 
Ainsi, si vous êtes randonneur ou pro m e-
n e u r, vous pouvez parc o u rir les ro u tes, che-
mins et sentiers fo re st i e rs. Mais vous ne pou-
vez pas qu i t ter ces vo i ries pour « couper à
t rave rs bois », sauf si vous avez reçu l’auto-
risation du pro p ri é ta i re. Si médor vo u s
a c c o mpagne, il doit être tenu en laisse. 
Les organisations de jeunesse, par exe mp l e ,
pour organiser des activités hors vo i ries, doi-
vent avoir l’accord du pro p ri é ta i re. Dans les
bois des pro p ri é ta i res publics, afin de fa c i l i te r
les pro c é d u res d’auto risation, une conve n-
tion a été conclue avec la DNF. Re n s e i g n e z -
vous auprès de celle-ci. Les cueilleurs de
c h a mpignons, eux, peuvent ré c o l ter dans les

fo rêts domaniales (pro p ri é tés de la Région wallonne) en dehors
des périodes de chasse.
Les cyc l i stes, cava l i e rs et skieurs ne peuvent pas utiliser les sentiers
ne perm et tant pas le passage de deux piétons de front, sauf si un
b a l i s a ge spécifi que les y auto ri s e .
Par contre, le décret est très re st rictif vis-à-vis des véhicules moto-
risés. Ils peuvent uniquement circuler sur les ro u tes fo re st i è re s
(plus larges et macadamisées), et sur les itinéra i res spécifi qu e m e n t
balisés, de façon te mp o ra i re, limitée et contrô l é e .

En Région bru xelloise, la circulation dans les bois et fo rêts est
ré gl e m e n tée par l'Ordonnance du 30 mars 1995. Dans les zones éco-
l o g i ques (à la diffé rence des zones socio-ré c ré a t i ves), il est inte rd i t
de qu i t ter les chemins. Un bon conseil : suivez le balisage .

La bro c h u re « Circulation en fo rêt » peut être obtenue en fo rm a n t
le 0800 119 01 et est consultable sur http://enfo ret . wa l l o n i e . b e
Pour en savoir plus, adre s s e z - vous auprès des agents de la DNF
ou aux communes, provinces, syndicats d’initiative et Maison du
To u ri s m e .

Circulez, mais pas partout
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Adresses utiles

To u rnesol (bxl)

A Bru xelles, en bord u re de la
Fo rêt de Soignes, l’asbl
To u rnesol-Zonnebloem pro p o-
se aux classes de tous nive a u x
des animations en lien avec le
milieu fo re st i e r, allant de 
« Ecologie de la fo rêt » à 
« Sylv i c u l t u re et débard a ge à
c h eval ». Des documents péda-
g o g i ques accompagnent la 
p l u p a rt des animations. Des
v i s i tes guidées sont occasion-
nellement organisées pour le
grand public, ainsi que des fo r-
mations, des sta ge s …
Chaussée de La Hulpe, 199 à

1170 Bru xelles - 02 675 37 30 -

to u rn e s o l @ s k y n et.be  -

w w w. f u l . a c . b e / h ote s / to u rn e s o l

CRIE du Fo u rneau Saint-
M i ch e l

Situé au centre du massif de
S a i n t - H u b e rt, le CRIE du
Fo u rneau St-Michel trava i l l e
p rincipalement sur le thème du
milieu fo re st i e r, lieu d'inte ra c-
tions comp l exes entre ses diffé-
re n tes comp o s a n tes et ses mul-
tiples fo n c t i o n s .
Le CRIE met en oeuvre une
pédagogie active partant du
vécu de la personne et favo ri-
sant une appréhension tra n s-
ve rsale des pro b l é m a t i ques. Il
d éveloppe plus part i c u l i è re-
ment des modules d'anima-
tions destinés aux écoles pri-
m a i res. Les jeunes et les adulte s
sont également visés.
S i te du Fo u rneau Saint-Mich e l ,

10 à 6870 Saint-Hubert -

0 84 34 59 72 -

c ri e @ c ri e sth u b e rt.be -

w w w. c ri e sth u b e rt . b e

Classes de Fo rê t

Le Service d'Education à
l ' E nv i ronnement de la Prov i n c e

de Namur - Classes de Fo rêt -
accueille durant une semaine à
C h evetogne des groupes scolai-
res (5-14 ans) avec des activité s
s p é c i fi ques pour chaque tra n-
che d’âge. 6 th é m a t i ques sont
p roposées, citons pour exe m-
ples : « Lutins, lutines », décou-
ve rte de la vie mysté rieuse des
lutins dans la fo rêt ; « Entre ciel
et Te rre », du fond des grot te s
au sommet des chênes, auta n t
de re ga rds à porter sur la natu-
re ; « Fi rmin » ou la vie d’un
p etit ga rçon fils de scieur au siè-
cle passé… L'équipe des classes
de fo rêt propose éga l e m e n t
qu e l ques re n d e z - vous Na t u re au
grand public, ainsi que 8 fo r-
mations étalées sur l’année à
d e stination des enseignants des
écoles fo n d a m e n tales commu-
n a l e s .
Classes de fo rêt - Domaine

p rovincial de Chevetogne à 5590

C h evetogne - 083 68 72 13 -

c l a s s e s . fo ret @ p rov i n c e . n a m u r. b e

- www. c i ge r. b e / c d f

De nombreuses autres associa-
tions d’ErE proposent des ani-
mations, des sta ges, des fo rm a-
tions ou des classes ve rtes sur
le thème de la fo rêt :

P rovince du Hainaut :

C D PA (Centre de Dépays e m e n t
et de Plein Air de la
C o m m u n a u té française) de
Pé ru welz (069 77 19 35) ; asbl
Galilée à Pont-à-celles (071 84
07 00 - www. galileeasbl.com) ;
G randeur Na t u re à Po n t - à -
Celles (071 84 50 83)

P rovince de Liège :

CRIE de Spa - Bérinzenne (087
77 63 00 - www. b e ri n z e n n e . b e )
et d’Eupen (087 55 23 13 -
w w w. h a u ste rnell.be) ; asbl Ro u l e
Ta Bille à Vyl e -T h a roul (085 61
36 36 - ro u l eta b i l l e @ s w i n g . b e )

P rovince du Lu xe m b o u rg :

Les CRIE d’Anlier (063 42 47
27 - www. c ri e a n l i e r.be) ; CDPA
de Buzenol (063 45 59 00 -
w w w. re stode.cfwb.be/cdpa/), 
de Gouvy (080 51 74 05 -
w w w. c e n t re g o u v y.be.tf), de S a i n t -
H u b e rt (061 61 30 08 -
h t t p : / / u s e r s . s k y n e t . b e /
c d p a s a i n th u b e rt/) et de We l l i n
( 0 84 38 01 11 - www. c d p a -
wellin.com), Centre de
D é c o u ve rte de la Na t u re de la
P rovince de Lu xe m b o u rg (084
36 00 28 - 
c d n @ p rov i n c e . l u xe m b o u rg . b e )

P rovince de Namur :

La Berge rie de la Fo rêt à
P h i l i p p eville (071 66 87 75 -
h t t p : / / b e rge ri e d e l a fo ret . b e . t f / )

Sans oublier la visite d’un
Musée de la fo rêt, d’une pépi-
n i è re, d’une scierie, d’une
i mp ri m e ri e …

Vous tro u ve rez d’autres adre s-
ses d’associations abordant le
thème de la fo rêt, sur le site
w w w. re s e a u - i d e e . b e, ongl et 
« adresses utiles » > re c h e rc h e
par thème ; ou en conta c ta n t
le Réseau IDée : 02 286 95 70 -
i n fo @ re s e a u - i d e e . b e

En surfant 

W W F

P rès de tre n te années d’ex p e r-
tise, d’actions et de sensibilisa-
tion du grand public pour
c o m b a t t re le bois illégal et la
ge stion irraisonnée des fo rê t s
( t ropicales). L’organisation pro-
duit de nombreuses info rm a-
tions chiff rées sur le rôle de la
fo rêt, l’ex p l o i tation du bois et
son commerce ; propose des
ge stes concrets pour agir à la
maison ; et est un porte dra-
peau du label FSC (l i re « Tru c
p ra t i que » p.20). En septe m b re ,
elle a lancé la campagne 
« Jengi» pour les écoles secon-
d a i res (voir article p.12). A vo i r
absolument : son site
w w w.wwf.be, et plus encore
w w w. w w f . c h
B o u l eva rd Emile Jacqmain, 90 à

1000 Bru xelles - 02 340 09 99 -

i n fo @ w w f . b e

G re e np e a c e

G re e npeace a également fait de
la protection des fo rêts pri-
m a i res l’un de ses chevaux de
b a taille. Outre sa mission 
de lobby auprès des pouvo i rs
publics et des entre p rises, elle
p ropose une info rm a t i o n
é tayée à l’attention du gra n d
public (voir notamment son
s i te www. fo retsanciennes.be) et ,
pour le public scolaire (pri m a-
i re et secondaire), des anima-
tions sur sa campagne «Fo rêt». 
Chaussée de Haecht, 159 à

1030 Bru xelles - 02 274 02 00 -

w w w. gre e np e a c e . b e

Forêts tropicales

w w w. b i oth e m e . b e s e ra inau-
g u ré lors de la journée de l'arbre
- le 7 nove m b re - et donnera la
p o s s i b i l i té d'identifier les 184
espèces d'arbres en Belgiqu e

w w w. l e s ro u te s d u b o i s . b e : vo u s
p o u vez const ru i re via ce site
vot re pro p re Ro u te du Bois en
choisissant parmi de nom-

b reuses activités, des entre p ri-
ses et des const ructions en bois
en Wa l l o n i e .

w w w. fo ret - d e - s o i g n e s . b e : vo u s
y tro u ve rez des infos gé n é ra l e s
sur cet te fo rêt bru xelloise, des
balades, et des fiches pédago-
g i ques d'activités à mener
a u tour et dans la fo rê t .
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« J'ai tro u vé sympa les jeux dans les bois. J'ai déve-
loppé mon observation des va ri é tés de ch a m -
pignons, des traces d'animaux avec même l'ap-
p ro che de biches lors d'un bivouac...» Jean-Po l ,
p a rticipant à un camp « fo rêt » de Grandeur Na t u re 
(0486 23 20 22 – 
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Truc pratique
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De quel bois je
me meuble? 
De plus en plus plébiscité comme maté riau de

c o n st ruction et de décoration, le bois peut perd re

de sa noblesse selon la ge stion de la fo rêt dont il

e st issu. 

S i la ge stion de nos fo rêts belges te mp é rées se diri ge aujour-
d’hui ve rs des pra t i ques plus durables, c’est loin d’être le cas
dans d’autres coins du globe, avec des conséquences tro p

s o u vent dra m a t i ques sur le plan humain et env i ro n n e m e n tal (vo i r
les ch i ff res page 8). Les grandes menaces ? Commerce illégal du bois,
c o nve rsion en te rre jugée plus « utile », incendies, changements cli-
m a t i ques... Les fo rêts tropicales sont les plus touchées. 

Depuis une douzaine d’années, des outils de ge stion durable se
m et tent en place et se voient re n fo rcés notamment par la pre s s i o n
du consommateur… Il s’agit des cert i fications FSC et PEFC. 

Deux labels de ge stion durable des fo rê t s

FSC - Fo re st Stewa rdship Council
En 1993, des re p ré s e n tants d’organisations de protection de l’env i-
ronnement, de groupes de défense de populations indigènes et
d ’ e n t re p rises fo re st i è res se sont réunis pour fonder le Fo re st
Stewa rdship Council (FSC).
Le FSC a défini dix principes et cri t è res de ge stion qui s’appliqu e n t
à to u tes les fo rêts de la planète. Pa rmi ceux-ci : le respect des lois,
des droits de pro p ri é té, des droits des populations auto c h tones ;
l ’ i n té gration des communautés locales ; le maintien de la biodi-
ve rs i té, de fo rêts naturelles et de biotopes part i c u l i e rs ; la ré a l i s a-
tion de plans d’aménagement ; la surveillance de la ge stion, et c .

Les entre p rises fo re st i è res qui s’y confo rment peuvent solliciter la
c e rt i fication FSC. Des ex p e rts indépendants procèdent aux vé ri fi-
cations, et des contrôles sont ré g u l i è rement effectués. Depuis la
c réation du label, plus de 50 millions d’hecta res ont été cert i fi é s
FSC dans plus de 60 pays .
Le WWF et Gre e npeace soutiennent la cert i fication FSC.

PEFC - Pro gramme de Reconnaissance des Cert i fi c a t i o n s
Fo re st i è re s
Pa rmi les cri t è res (dits « d’Helsinki ») sur lesquels se base 
a u j o u rd’hui la cert i fication PEFC, citons : la conservation et l’a-
m é l i o ration des re s s o u rces fo re st i è res et de leur contribution aux
c ycles mondiaux de carbone ; le maintien et l’amélioration des éco-
s ystèmes fo re st i e rs, des fonctions de production de la fo rêt, de la
d i ve rs i té biologique, des fonctions de protection de la ge stion des
fo rêts (eau, sols…) et d’autres bénéfices et conditions socio-écono-
m i qu e s .
La cert i fication est vo l o n ta i re et soumise à la visite d’un orga n i s-
me vé ri fi c a te u r. Moins contra i g n a n te que la cert i fication FSC, elle
e st plus largement adoptée en Europe avec près de 123 millions
d ' h e c ta res cert i fiés aujourd ' h u i .
La Région wallonne a adopté la cert i fication PEFC.

Q u e l ques conseils :

- Privilégier le bois comme maté ri a u . . .
E c o l o g i que par excellence, re s s o u rce naturelle re n o u velable, le bois
a une emp re i n te écologique faible par ra p p o rt à d’autres pro d u i t s .

Il nécessite ainsi qu a t re fois moins d'énergie à sa production que le
b é ton et 60 fois moins que l'acier. 
De plus, les fo rêts où l’on ex p l o i te le bois captent le CO2 , gaz à
e ffet de serre. Une tonne de bois correspond à 1,4 tonnes de ga z
c a r b o n i que absorbé.

... oui, mais pas n'imp o rte lequel !
-  Dans la mesure du possible, achetez en pri o ri té des produits por-
tant le label FSC ou PEFC (plus d’info rmations, notamment sur
les fo u rn i s s e u rs, sur leurs sites renseignés en bas de page ) .
- Lors d’un achat de bois, en l’absence de label : 

s ’ i n fo rmer sur l’essence de bois utilisée afin d’év i ter de
c o n t ribuer au commerce d’espèces menacées : Bangkira ï ,
Cho Chi, Gre e n h e a rt… (voir « fiches du REC» ci-dessous);
s ’ i n fo rmer sur l’origine du bois. En effet, certains bois peu-
vent provenir de pays dits « à ri s que » (Libéria, Nigé ria, ou
e n c o re, par exe mple, la Birmanie où l’ex p l o i tation du te ck
a l i m e n te la junte milita i re). 

- Optez pour le régional lors que c'est possible.
C e rtaines planches en bois peuvent avoir qu e l ques milliers de kilo-
m è t res à leur actif... avec un impact énergé t i que qui peut deve n i r
s u p é rieur à l'alte rn a t i ve « plast i que ».

J o ë l l e van den Berg

S o u rces et adresses re s s o u rces :

PEFC Belgique – 02 223 44 21 – i n fo @ p e f c . b e -
w w w. p e f c . b e

S i te du FSC Belgique – w w w. fa i r- t i m b e r. b e - liste des fo u r-
n i s s e u rs accessible sur h t t p : / / fs c . w w f . b e /

Le WWF Belgique a développé une campagne et de nom-
b reux outils sur la ge stion durable des fo rêts et la cert i-
fication FSC, notamment un baro m è t re sur les attitudes
et les actions des pays européens, une analyse de l’of-
f re en mobiliers de jardin en bois tropical dans les cata-
logues de 13 enseignes belges, ainsi que la Camp a g n e
Jengi pour les écoles secondaires : w w w. w w f . b e

Sur le site du WWF-Suisse : « WWF- i n foEcole » 1/2004,
dossier Fo rêt FSC comp renant notamment une pro p o-
sition d’activité sous fo rme d’un te st « Chek your fo re st »
à réaliser sur le te rrain pour évaluer si une fo rêt est confo r-
me aux principes FSC. www. w w f . ch / i n fo e c o l e

Les fi ches du Réseau Eco-Consommation :  « Mon ch o i x
c ' e st le bois! » (L'Art d'éco... consommer n°6), « Les labels
du bois » (fi che conseil 108), « Liste de bois comp a t i b l e s
avec le développement durable » (fc 114). T. 071 / 3 0 0
3 01 - w w w. e c o c o n s o . b e
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Supprimer les berlingots 
à l’école, c’est possible !

D ans le cadre de la campagne « En ro u te… pour une école
en développement durable »1, depuis deux ans, Jessica
M o rton, enseignante dans le fo n d a m e n tal à Haren, a

décidé d’intro d u i re dans sa classe la sensibilisation à l’env i-
ronnement. La pre m i è re année sur le thème des déchets (tri et
éco-consommation), la deuxième sur l’eau, auquel s’aj o u tent en
fin d’année les collations collectives !

« Mon secret, c’est le conseil de classe, dit l’enseignante. À partir du

moment où les enfants ont leur mot à dire, où ils peuvent pro p o s e r

l e u rs idées, confro n ter celles-ci à la mise en pra t i que, ils se sentent concer-

nés et re s p e c tent d’autant mieux la rè gle. Avec les plus petits, j’arri v e

avec une idée mais la mise en place et l’organisation sont à fa i re ensem-

ble. Avec des plus grands, il me semble plus inté ressant de 

m et t re en évidence un dysfonctionnement (mauvaise ge stion de l’eau en

classe, la qu a l i té du tri, …), de leur demander de trouver le ge ste adé-

quat et de s’arra n ger pour met t re le système en place. Ce sont les enfa n t s

eux-mêmes qui inte rpellent quand la collation apportée est sure m b a l l é e ,

qui re c t i fient un mauvais tri, qui coupent rapidement l’eau … et les

e n fants, comme moi, sommes fi e rs du ré s u l ta t . »

S e rvice siro p

Pour lancer son pro j et « eau », Jessica Morton avait sa pet i te
idée en tête : organiser un service sirop dans la classe 2 ! Cela
p e rm et d’avoir une relation entre l’eau et les enfants eux-mêmes,
« d’approcher » l’eau du ro b i n et, de limiter la consommation
des bouteilles d’eau et des berl i n g ots, de découvri r, de se qu e s-
t i o n n e r, d’inte rpeller et de fa i re évoluer son comp o rtement de
façon agré a b l e .
« P ra t i quement, ch a que enfant a décidé seul de s’enga ger à ne plus

b o i re de berl i n g ots lors des collations et à apporter une bouteille (sur l’an-

née) de sirop de son choix. Seules deux filles ont refusé de participer ;

sans  obligation, elles savent qu’à tout moment, elles peuvent s’inscri-

re dans le pro j et . »
« Je n’ai pas bassiné les enfants avec l’eau tous les jours ! Nous avo n s

s i mplement saisi ch a que opport u n i té de parler et d’appre n d re sur l’eau

en faisant appel aux associations To u rnesol et GREEN Belgium. C’est

avant tout  pre n d re du plaisir à appre n d re et à découvrir un élément

qui nous est essentiel et que nous appré c i o n s .»

G râce au service sirop, la classe a fait « maigrir » sa poubelle
bleue d’au moins 2832 berl i n g ots pour to u te l’année, les enfa n t s
utilisent qu otidiennement l’eau du ro b i n et, deviennent de vra i s
p etits citoyens et le porte-monnaie des parents a fo rtement 
grossi !

« Nous étions au départ la seule classe à fa i re un service de boissons et

de collations collectives dans not re école. Suite à not re exposition 

« Eau » en mars, une autre classe a été séduite par not re pro j et. Je

n’ai pas attendu qu’il s’agisse d’un pro j et d’école pour organiser ma clas-

se et je ne compte pas m’arrê ter parce que dix classes refusent de le fa i re .

I mposer des rè gles citoyennes ne rend pas les gens responsables. Par 

c o n t re, donner l’envie de s’inv e stir dans not re société me paraît plus 

“ re n table ” ! »

Dominique WILLEMSENS

C o n ta c t s :

Jessica Morton, enseignante à l’école fo n d a m e n tale de Hare n

( B ru xe l l e s )

D o m i n i que Willemsens, coord i n a t rice de la campagne « En ro u te... » et

a c c o mp a g n a t rice, à la demande, de pro j ets env i ro n n e m e n taux dans

les écoles. Réseau IDée, 266 rue Royale à 1210 Bru xelles - 02 286 95

72 – dominiqu e . w i l l e m s e n s @ reseau-idee.be - www. re s e a u - i d e e . b e

1 La campagne « En ro u te… » est initiée par Bru xelles Env i ronnement. Infos auprès de

D o m i n i que Willemsens (voir « Contacts »)
2 Pour un lien plus étroit avec la dimension « santé », plusieurs écoles optent aussi

pour la mise à disposition d’eau (sans sirop) : gobelets personnalisés près de l’évier de

la classe, fo n taine à eau, cru ch e s …

P ro j et vécu, ex p é rience ra c o n tée, trucs et ficelles d’une enseignante en phase avec son env i ronnement 

et avec son te mps !

R
é fl é chies en conseil de classe, les étapes pour orga-
niser un service de sirop dans la classe sont :

fa i re le consta t que les poubelles sont fo rt re mp l i e s
et que l’eau est précieuse ;

donner envie de ch a n ger : fa i re le calcul de la
consommation de berl i n g ots pour to u te la classe
sur to u te l’année (compter tous les jours de l’an-
née sur l’agenda mural de la classe, une colla-
t i o n / j o u r / e n fant… « Même si ce sont des gra n d s
n o m b res, avec ma classe de deuxième année, ils
ont fait le calcul parce qu’ils ra c o n taient l’histo i re de:
18 enfants  x 177 jours d’école = 3186 berl i n g ot s
pour l’année à raison de 1 par jour (+ la re p ré s e n-
tation avec des ré gl et tes) ». L’argent dépensé (et
gagné avec le sirop) a également été calculé ;

lancer le défi : voir avec les enfants les modalité s
d ’ o rganisation ;

réaliser un moyen d’évaluation : c réer une latte
pour la poubelle avec de la récup ! Si son nive a u
diminue ch a que jour, le défi est réussi. 

Pour le re ste, tout est pré tex te à partir de l’eau : l i re des
tex tes, poésies, chansons, sur l’eau ; fa i re des ex p é ri e n-
ces scientifi ques en ra p p o rt avec l’eau ; fa i re l’une ou l’au-
t re enqu ê te (d’où vient l’eau du ro b i n et ?, quelle est not re
consommation d’eau ?…); choisir un musée ; fa i re des
classes ve rtes sur le thème… 
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M é thodes part i c i p a t i ve s
Un guide pour l’utilisate u r

D e stiné aussi bien aux pers o n-
nes qui effectuent leurs pre m i e rs
pas dans le monde de la part i-
cipation qu’aux praticiens ex p é-
ri m e n tés, ce guide décrit et com-
p a re de manière déta i l l é e
(objectifs, sujet, part i c i p a n t s ,
délais, coût) 13 méthodes part i-
c i p a t i ves ainsi que, bri è ve m e n t ,
une cinqu a n taine d’autres. Un
outil pra t i que, appro fondi, bien
p récieux pour soutenir et mul-
tiplier sur le te rrain des pra-
t i ques part i c i p a t i ve s .

Fondation Roi Baudouin, 2006.

C et te publication peut être

commandée gra t u i tement sur le

s i te www.kbs-frb.be, par e-mail à

publi@kbs-frb.be ou par tél. 07 0
233 728 – fax 070 323 727

.

E c o u tez la ville !
Pour une éducation à

l ’ e nv i ronnement sonore

Ce guide propose un parc o u rs
s o n o re dans une ville, accom-
pagné d’une dive rs i té d’activité s
p é d a g o g i ques et de jeux d’écou-
te pour des audite u rs de plus de
10 ans – adultes comp ris ! Il
ex p l o re aussi la dimension qu a-
l i ta t i ve et subjective du son… Le
chant des oiseaux n’y est pas
oublié ! Les aute u rs souhaite n t
n otamment favo riser et fa i re
c o n n a î t re certaines ré fl exions et
re c h e rches menées dans le
domaine de l’acoust i que urbai-
ne... Même si vous ne vous sen-
tez pas attirés par cet te th é m a-
t i que, vous serez étonnés des
o u ve rt u res et des démarches pro-
posées, à la fois simples et ori-
ginales. Un bel outil.

Dans la même série, citons aussi
« Etre et bien être dans sa ville -
Pour une éducation à l’env i ro n-
nement urbain », qui pro p o s e
une démarche comp l è te d’édu-
cation à l’env i ronnement en
milieu urbain, s’appuyant sur
une dive rs i té d’activités et d’ap-
p roches et se ré fé rant à une
pédagogie par pro j et. Dest i n é
aux animate u rs et enseignants,
pour la tranche d’âge de 8 à 14
ans et adaptable à d’autre s
p u b l i c s .

A P I E U, Atelier perm a n e n t

d’initiation à l’Env i ro n n e m e n t

urbain à Montpellier (T. 0033 4 67
13 83 15 –

a p i e u m t p @ e d u c - e nv i r. o rg -

w w w. a p i e u m . o rg), 2005 et 2006,

12 €

Ta l a d a l :
L ’ avenir de la planète est au

bout de la fo u rch et te

Les comp o rtements alimenta i re s
déclinés sous l’angle de la
c i toye n n eté, tel est le fil conduc-
teur de ce dossier pédagogiqu e .
Allant de pair avec l’ex p o s i t i o n
« Taladal », ce dossier aborde la
qu e stion de l’alimentation en
qu a t re points : la production, la
d i st ribution, la conservation et la
consommation. Le tout ry th m é
par une conve rsation entre
Vi o l et te et Pa p ri ka. Après un
p etit retour sur l’histo i re de l’a-
l i m e n tation, les enseignants du
s e c o n d a i re découvri ront aussi
des animations, simples et effi-
caces, à réaliser dans l’ex p o s i t i o n
ou en classe. L’occasion de sus-
c i ter une ré fl exion qui démarre
dans l’assiet te de chacun et peut
agir sur la Te rre entière. 

Pour plus d’infos sur les lieux et
d a tes de l’exposition (visible en

2 0 0 6 - 2 0 07 dans le Hainaut, ou
a i l l e u rs en location), re c evo i r

gra t u i tement le guide de
l ’ a n i m a teur et le dossier

p é d a g o g i que (20 €) : Ré g i o n a l e
du CAL, Picardie Laïque asbl - 

T. 065 31 65 15 - www. ta l a d a l . b e

Petits déjeuners et
c o l l a t i o n s

Taty propose ici des re c et tes de
p etits déjeuners pour tous les
goûts (mouillé, sec, cra-
quouillant, onctueux, etc.), pour
tous les choix diété t i ques et pour
tous les pro fils méta b o l i qu e s .
Un ouvra ge qui ne se conte n te
pas de livrer ses re c et tes, mais
qui les commente abondam-
ment et incite à la ré fl ex i o n .
Pour ne pas petit-déjeuner idiot .
Une bible pour les parents et
enseignants à bout d'idées fa c e
au rouleau comp resseur de 
« Misteur K » (le grand céré a l i e r,
vous voyez ?), mais aussi pour
tout un chacun !

Ta t y, éd. Aladdin, 2006, 112 p.,

8,50 €. En libra i rie (via Alte ra ) .
C o mpléments nombreux et va ri é s

sur www. ta t y. b e
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Menace sur not re planète

Trois récits met tent en scène des
animaux emblématiques et des
familles indigènes dans tro i s
régions diffé re n tes : la banqu i-
se, la fo rêt amazonienne et une
île des Maldives. Trois courte s
fictions pour sensibiliser les
e n fants à des problèmes écolo-
g i ques, et part i c u l i è rement au
ré c h a u ffement climatique et ses
c o n s é quences pour les popula-
tions locales. Chaque histo i re ,
i l l u st rée par de belles planches
c o l o rées et de très courts tex tes se
te rmine par une double page
d o c u m e n ta i re comp l é tée par
qu e l ques éco-ge stes que l’on peut
fa i re chez soi. Simple, vo i re par-
fois simp l i ste, ce livre est bien
a d a pté aux jeunes enfants (4 – 8
a n s ) .
A lire avec un adulte, à la mai-
son, en classe ou en animation,
en ré s e rvant une place à l’ex-
p ression et à la curi o s i té pour
aller chercher plus loin…
Donald Grant, Gallimard

Jeunesse, 2006, 14,90 €

L’eau, la ri v i è re, le fl e u ve

Cahier pédagogique Mate rn e l l e

Il n’est pas fré quent de tro u ve r
un outil sur le thème de l’eau et
de la ri v i è re adapté au public des
m a te rnelles (et début du pri-

m a i re). L’approche, très com-
p l è te, de ce document apporte
des info rmations th é o ri ques aux
enseignants et éducate u rs en
e nv i ronnement, accomp a g n é e s
de nombreuses pistes d’activité s ,
p ra t i ques, simples et ori g i n a l e s .
Tout en privilégiant l’appro c h e
s c i e n t i fi que, celles-ci s’appuient
sur les spécifi c i tés de l’enseigne-
ment mate rnel. Un CD audio
sur les « sons de l’eau » accom-
pagne le document. Bien qu e
réalisées pour la région de la
L o i re et son bassin ve rsant, les
a c t i v i tés sont aisément tra n s p o-
s a b l e s .
Réalisé et diffusé par la LPO

Au ve rgne (00 33 4 73 36 39 79 -

l p o a u ve rg n e l o i re n a t u re @ wa n a d o o . f r )

et l’Etablissement Public Loire ,

4 6 p., gratuit. Téléch a rgeable sur

w w w. l o i re n a t u re . o rg, ru b ri que 

« Espace pédagogique ».

Le doudou des camions
p o u b e l l e s

D é c o u v rez qu'un doudou usé et
rapiécé peut vivre une seconde
vie de mascot te d'éboueur. Dans
c et album, les 3-6 ans suivro n t
le dange reux mais palpita n t
voya ge dudit doudou - un singe
en peluche ora n ge vif - de la
poubelle à l'incinéra te u r, au
beau milieu des ord u res. Mais,
ouf, il s'en sort i ra! L'album, trè s
visuel, est suivi d'un petit com-
m e n ta i re de l'auteur sur l'accu-
mulation des déchets et leur pré-
vention (les 4 «R» : ré p a re r,
ré u t i l i s e r, ré d u i re, re c ycler). 
Ati, Ed. Thierry Magnier, 2006.

12 €

Pour les plus jeunes



Le déve l o p p e m e n t
d u rable à petits pas

« Expliquer le déve l o p p e m e n t
d u rable aux jeunes et moins
jeunes, dès 9 ans » : une ga ge u-
re tant la notion est comp l exe .
L ’ a u teur de cet ouvra ge y par-
vient pourtant ici, par une tra-
duction globale et simple, tis-
sant les liens entre modes de
consommation, protection de
l ’ e nv i ronnement et ré d u c t i o n
des inéga l i tés. Si l’ex p l i c a t i o n
du contex te institutionnel et de
c e rtaines notions (Agenda 21,
e mp re i n te écologique, effet de
s e rre…) semble un peu tro p
c o mp l i quée pour les lecte u rs de
moins de 12 ans, les piste s
c o n c rè tes et faciles - pour agir
à son niveau - parlent à tout le
monde. Petit plus : le quizz de
fin d’ouvra ge et les chapitre s
« les mauvaises raisons de ne
rien fa i re » ou encore « Mon
école durable ». 
C a th e rine Ste rn, Ac tes Sud junior,

Collection « A petits pas », Mai

2006, 69 p., 12 €

Le déve l o p p e m e n t
d u ra b l e

Les bases du déve l o p p e m e n t
d u rable en sept chapitres ri c h e-
ment illust rés de photos, sché-
mas et cartes. Voici le livre idéal
pour fa i re ses pre m i e rs pas dans
le monde, parfois encore tro p
nébuleux, du déve l o p p e m e n t
d u rable. S’adressant à un public
l a rge (jeunes, parents, ensei-
gnants) dans un langa ge acces-
sible, cet ouvra ge revient sur les
o rigines et les enjeux du déve-

loppement durable, sur ses
a c te u rs et ses outils. Une lecture
é galement ponctuée de re p è re s
i n c o n to u rnables : les piliers éco-
l o g i que, économique et social
ainsi que les dates clés du déve-
loppement durable. Sans oublier
qu e l ques ge stes simples à appli-
quer au qu otidien. Une pet i te
mine d’info rmations, du moins
pour les novices en la matière .
S y lvain Allemand, coll. Monde

d ’ Au j o u rd’hui, éd. Au t re m e n t ,

2006, 96 p., 15€

Le déve l o p p e m e n t
d u rable -

Re p è res pra t i qu e s

C et ouvra ge s’appare n te dava n-
ta ge à une succession de fe n ê t-
res pointues, qu’à une pre m i è re
p o rte d’entrée facile et ludiqu e
sur le développement dura b l e .
75 notions clés y sont déve l o p-
pées dans des synthèses pré c i s e s ,
sous fo rme de doubles page s ,
qui s’appuient sur une très gra n-

de va ri é té de documents (carte s ,
p h oto graphies, schémas, gra-
p h i ques…). Le marché euro p é e n
du CO2, la gouve rnance des
e n t re p rises, la coopéra t i o n
d é c e n t ralisée, le rôle de l’ONU…
O u v ra ge bien st ru c t u ré, écrit par
des ex p e rts et pour des adulte s ,
pour comp re n d re le déve l o p p e-
ment durable et en saisir les
enjeux maj e u rs .
A rnaud, Berger et de Pe rthuis, éd.

Na than, Coll. Re p è res pra t i qu e s ,

159 p. , 2006. 10,90 €

Pour vous pro c u rer un numéro de SY M B I O S E S ou un abonnement, deux pos-
s i b i l i té s :

q Ve rser dire c tement le montant sur not re compte avec les numéros choisis de
« SY M B I O S E S » (3€ + frais de port ). Pour re c evoir ré g u l i è rement SY M B I O S E S ( t ri-
mestriel, un an) : verser 10 € avec la mention « Cotisation SYMBIOSES ». (14 €

pour l’étranger)

q Re nvoyer ce bon par courrier ou par fax en cochant les mentions 
utiles et en indiquant :
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Je verse à ce jour la somme de _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ € sur le compte du Réseau IDée

Je souhaite une facture P oui P non

Date Signature :

Compte no 001-2124123-93

La commande sera expédiée dès réception du paiement.
Bon de commande également disponible séparément au Réseau IDée, 

266 rue Royale, 1210 Bruxelles 
(Tél. : 02/286 95 70 – Fax : 02/286 95 79 – symbioses@reseau-idee. be).

Commandez SYMBIOSES depuis notre site web : www.reseau-idee.be.
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Ac t i v i tés pour to u s

Eco-déco, Eco-cadeau
Di 26/11, une activité fa m i l i a l e
pour créer ses pro p res cadeaux
pour des fêtes originales et 10 0 %
n a t u re ! Re n d e z - vous à 9h45 à
Vi l l e rs - l a -Ville, activité de 10h à
15h30. Inscri ptions obliga to i res au
CRIE de Vi l l e rs - L a -Ville - T : 071 87
98 78 - info @ c ri ev i l l e rs . b e

Atelier de friandises 
Me 29/11 de 9h30 à 12h ou de
19h30 à 22h. Pour pre n d re le te mp s
de pré p a rer ensemble des douceurs
saines pour ga rnir les assiet tes de
Saint-Nicolas. À la Ve rte Voie 13
T h i m i ste r. 15 €. Infos et inscri p-
tion : De Bouche à Oreille asbl - 
T : 087 44 65 05

I mp ros-J'Eux. 
Me 29/11, venez assister à des
s ketchs d’imp ros ayant pour th è m e
le Développement Durable. Salle
du Foyer Culturel "l'Au t re Rive "
Rue Vi c tor Bro d u re 63 à 4910
Po l l e u r-Theux à 10h, 14h30 et
19h30. Entrée gra t u i te. Ambiance
c o nviviale et ri res ga rantis ! Infos :
T : 0498 10 13 98 - 
w w w. i mp rosjeux.be 

C o l l o ques, confé re n c e s ,
s é m i n a i re s

Les leçons de la nature
Je 09/11, une confé rence de Pa t ri c e
Soumillion, pro fesseur à l’UCL à la
Fa c u l té des sciences et cherc h e u r
qu a l i fié FRNS. À 14h à l’Au d i to i re
L a c roix, Avenue Mounier, 51 à
Wo l u we - S a i n t - L a m b e rt. Infos et
i n s c ri ption : Un i ve rs i té des Aînés –
T : 010 47 41 81 -
L a m b e rt @ u d a . u c l . a c . b e

Eau de pluie
Je 16 / 11 de 19h30 et 21h aux Halles
S a i n t - G é ry, 1 Place St - G é ry à 10 0 0
B ru xelles, « Comment installer et
re sta u rer une cite rne d'eau de
p l u i e? Comment la fi l t rer et la ra c-
c o rder aux équipements sanita i-
re s ?», par Joseph Orszagh, docte u r
en sciences chimiques. Il pré s e n te ra
deux systèmes qu'il a conçus pour
la va l o risation inté grale de l'eau de
pluie par les ménages et pour le tri
sélectif des eaux usées domest i qu e s .
E n t rée gra t u i te. Infos et inscri p-
t i o n: Centre Urbain asbl  - 
T : 02 219 40 60 - info @ c u r b a i n . b e
- www.curbain.be . 

Les relations entre l'homme 
et la nature . . .

Dans quel ge n re d’endroit nous
s e n tons-nous bien ? Po u rquoi les
humains organisent-ils leur jard i n
ou le pays a ge de telle manière ?
Po u rquoi tant de diffi c u l té pour
o rganiser le tri de nos déchets ? Et
p o u rquoi les sports d’hiver ont-ils
tant de succès ? Les réponses peu-
vent en partie être tro u vées dans

c et te histo i re... Le Sa 25/11, par
Paul Gailly, à 20h au Moulin
Klepper (Ne u f c h â teau). 5 €
I n fos et inscri ption : Na ta g o ra
Famenne & Ardenne - T : 061 27 92
27 

L ’ e mp re i n te écologique ?? :
Kesdonça ???

Me 13 / 12 à 20h. Comment calcu-
ler not re emp re i n te écologique ?
Quels sont les scénarios de l’évo l u-
tion de not re mode de vie ? Que
fa i re au qu otidien pour re m é d i e r
aux excès de not re consommation
exc e s s i ve. A to u tes ces qu e st i o n s ,
Renaud Daele, conseiller en env i-
ronnement et guide énergie, se pro-
pose d’apporter une réponse lors
d’une confé rence-débat. À la Ve rte
Voie 13 à Thimiste r. 2 €. Infos et
i n s c ri ption : De Bouche à Ore i l l e
asbl - T : 087 44 65 05

20e confé rence 
de travail bénélux

Les Me 13, Je 14 et Ve 15 / 12 à
M i rwa rt (Saint-Hubert). Etat des
lieux de ce qui se fait aujourd ’ h u i
dans le Benelux en te rmes de fo r-
mations Guide-Na t u re et de ce qu i
s’y appare n te. Infos : 04 366 38 18
- www. i n stitut-eco-pedagogie.be 

Fo i res, salons, 
ex p o s i t i o n s

Wa ter L’Eau 

Du Lu 13 / 11 au Je 23/11, une ex p o -
a telier conçue pour des gro u p e s
d ’ e n fants de 6 à 12 ans. Ceux-ci
p o u rront découvrir l’eau dans l’his-
to i re de Bru xelles ; l’eau sauva ge et
d o m e st i que dans la vie qu ot i d i e n n e
et enfin, grâce à un maté riel péda-
g o g i que adapté, les enfants identi-
fi e ront les vallées de Bru xelles et
l e u rs écosystèmes. A voir au Centre
C u l t u rel De Zeyp, Av. Va n
O ve r b e ke 1640 à 1082 Ganshore n .
Vi s i te u rs individuels : seulement le
Di 19 / 11 à 14h, avec animate u r,
ré s e rvation obliga to i re – 
T : 02 627 43 95.

Salon du jeu dura b l e
Du Ve 10 / 11 au Di 12 / 11, le CRIE
de la Fo rêt d’Anlier inv i te petits et
grands à découvrir un salon dédié
au jeu durable. Au pro gramme :
c o n fé rences et spectacles. Au Foye r
d ’ H a b ay- l a -Vi e i l l e .
I n fos : CRIE d’Anlier - T : 063 42
47 27 - info @ c ri e a n l i e r. b e

F LA S H
Le Fo rum pour l'Action Sociale et
H u m a n i ta i re FLASH aura lieu du
Me 15 / 11 au  Sa 18 /11. Cet évé n e-
ment a pour but de perm et t re aux
é l è ves de fin de secondaire de re n-
c o n t rer des ASBL et ONG dans les-
quelles ils peuvent s'enga ger que ce
soit à l'école ou dans leurs te mp s
l i b res. Pour cet te sixième édition,
un accent particulier a été mis sur
le côté pédagogique. D'autre part ,
le samedi, le FLASH ouvri ra ses
p o rtes au grand public... Plus d'in-
fos sur www. fl a s h 2 0 0 6 . b e

Salon Na t u re au Jard i n

Sa 25/11 au Moulin Klepper à
Ne u f c h â teau. Un salon pour
a p p re n d re comment re n d re son jar-
din plus accueillant pour la nature .
De nombreux exposants seront au
re n d e z - vous. Une activité Na ta g o ra .
I n fos : Thierry Gri d l et - 
T : 061 27 92 27

L ' i n c royable voya ge 
des animaux migra te u rs 

Que ce soit en marchant, ra mp a n t ,
n a geant, volant ou fl ot tant, les cra-
pauds, ve rs, para s i tes, anguilles, re n-
nes, chauve s - s o u ris, cigognes ou
p l a n c ton entre p rennent des allers -
reto u rs étonnants et souve n t
p é rilleux. Ces champions de la
m o b i l i té doivent ré u s s i r. L’expo 
s ' a d resse à tous et se prê te tout par-
t i c u l i è rement aux visites en fa m i l l e
ou dans le cadre scolaire. Jusqu ’ a u
Ve 22/12 au Campus de Pa re n t v i l l e ,
rue de Vi l l e rs 227, 6010 Couillet. 
I n fos : T : 071 60 02 03

Ate l i e rs, sta ges, fo rm a t i o n s

Sta ges de To u s s a i n t
Comme chaque année, ret ro u vez les
sta ges de Toussaint proposé par les
associations d’éducation à l’env i-
ronnement sur l’agenda du site du
Réseau IDée :
w w w. re s e a u - i d e e . b e / a ge n d a

P révention et ré gl e m e n tation des
d é ch ets à l'école

Me 8/11, une fo rmation gra t u i te
p roposée par COREN aux ensei-

gnants, aux directions et au pers o n-
nel te c h n i que. Où ? CEFA de
Na m u r, rue Ast y-Moulin, 19. 
I n fos et inscri ption : COREN asbl –
T : 02 640 53 23

Espace & Env i ro n n e m e n t
Du 11 au 17 / 11. Durant to u te une
semaine, au Centre Culturel de
M a n a ge, le CRIE de Mari e m o n t
i nv i te petits et grands à se met t re la
t ê te dans les étoiles pour mieux com-
p re n d re not re Planète et les dange rs
qui pèsent sur elle. Une série d’acti-
v i tés sont proposées aux écoles. Le
we, de 14 à 18 heures, dive rses acti-
v i tés sont proposées au public :
exposition, séances de planéta ri u m ,
c o n fé rences, animations scienti-
fi ques ... et une observation du ciel
si le te mps le perm et. 
I n fos : 064 23 80 10 ou 
s e c reta ri a t @ c ri e - m a ri e m o n t . b e

Fo rmation Vélo Tra fi c
Sa 18 / 11 de 14h à 17h30 au
C i n qu a n te n a i re à Bru xelles. Vo u s
s o u h a i tez (re ) d evenir cyc l i ste, mais
vous re d o u tez de circuler dans le tra-
fic ? Vos enfants souhaitent se re n d re
à l'école en vélo, mais vous cra i g n e z
pour leur sécuri té ? Venez appre n -
d re en qu e l ques heures les rè gles et
les ré fl exes pour circuler en sécuri té. 
I n fos  : Julio Sanchez  - T : 02 502 61
30 - info @ gra c q . o rg -
w w w. gra c q . o rg / fo rm a t i o n / i n fo . h t m l

Fo rmation ErE à dista n c e
Ce pro gramme de fo rmation à dis-
tance et de courte durée (1 an, à
te mps partiel), à partir du 8 janv i e r
2 0 07, s'adresse aux enseignants, ani-
m a te u rs et autres éducate u rs / fo rm a-
te u rs de l'éducation fo rmelle et non-
fo rmelle, désireux de développer des
c o mp é tences en matière d'éducation
re l a t i ve à l'env i ro n n e m e n t .
Pour plus d'infos, consultez le site
de la Chaire de re c h e rche du
Canada en ErE :
w w w. u n i te s . u q a m . c a / E R E - U Q A M /
P ro g E R E - d i st . h t m l

11e s Re n c o n t res de l’ErE
Ma 6, Me 7 et Je 8 mars 2007 se
d é ro u l e ront à l’Au b e rge de Jeunesse
de Liège les 11es Re n c o n t res de l’é-
ducation re l a t i ve à l’env i ro n n e m e n t!
A cet te occasion, le Réseau IDée et
ses parte n a i res inv i tent animate u rs ,
fo rm a te u rs, enseignants, éco-
c o n s e i l l e rs, …, à venir échanger sur
l e u rs pra t i ques, ré f léchir et cons-
t ru i re ensemble ou encore pré s e n te r
ou découvrir de nouveaux pro j ets .
Le thème de cet te année est « la par-
ticipation » ! 
I n fos : Réseau IDée - 
M a rie Boga e rts – T: 02 286 95 75 -
m a ri e . b o ga e rt s @ re s e a u - i d e e . b e
w w w. re s e a u - i d e e . b e

Agenda
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S u rtout n’oubliez pas de donner un petit coup de fil avant to u te 

a c t i v i té. Les hora i res, les dates et les lieux peuvent ch a n ger en 

d e rn i è re minute …

Recevez ces infos 

par e-mail...

Pour recevoir par courriel les

sta ges, activités, fo rm a t i o n s ,

expositions organisées ici et

là, to u te l’année, inscri ve z -

vous à not re news l et ter péri o-

dique Infor’ErE. Il suffit d’en-

voyer vot re demande à

infor.ere@reseau-idee.be


